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Description de l'imp. et R. palais Pitti et du R. jardin de boboli
G est ainsi qti' on appelle le palais qui a toujours servi d' habitation aux souverains de la Toscane à Florence , édifice qui par sa magnificence et par 1' usage auquel il est actuellement destiné , tient un rang distingué dans les fastes' des beaux arts , et dans les annales de la politique. Sa principale façade est au .couchant. Sa construction à grands blocs de pierres brûles , bossées en forme paralellogramme , dont quelques unes ont de dixhuit à vingt pieds de longueur, semble rappeller l'ancienne construction etnisco-cyclopéennc des édifices militaires des anciens Toscans. Cette maniéré' singulière de construction a tii'é son origine de cette méthode dhTorme et barbare de bâtir de l'âge moyen, ou du bas empire , si différente de celle des grecs et des Romains; mais on y conserva toujours la manière de bien joindre les pierres les unes contre les autres en choisissent celles de la plus grande dimention, comme l'observe Vasari, afin d'élever les édifices avec célérité. A près cet âge si grossier écoulé , 1' art ennobli par le génie, a donné la manière de construire les maisons, que 1' on appelle
ordre toscan, c'est avec de grosses pierres bossées , nommées piètre tagiiate a bozze, ou simplement bozze. Dans un temps plus moderne on ajouta des ornemens à celle ancienne et simple manière de bâtir, comme on le voit dans la basse-cour de ce même palais . La régularité de ce bâtiment, l'extrême grandeur de ses pierres, sa masse imposante, son élévation, son étendue, sa couleur sombre , son extrême simplicité sans ornements , comme si toute la bâtisse n' était qu' une pierre , rendent cet édifice majestueux , simple et solide .
Luc Pitti, qui n'était qu'un simple citoyen de la république de Florence et gonfalonier de justice; sans avoir même songé à en faire un palais royal , osa concevoir l' idée , et d' après le dessin de Brunellesco, d' entrependre en i44° i sur le penchant d' une colline appelles Montecacco , la construction de cet édifice , dont Vasari disait, qu'on n'en avait jamais vu jusqu'alors ni de plus vaste , ni de plus magnifique , même en le comparant avec les deux autres qu'on avait érigés récemment dans la ville , I* un par ordre de Cosme de Médicis le vieux, selon le dessin de Michelozzo, et que l' on appelle actuellement le palais Riccardi;V aulre aux frais de la famille Strozzi, projeté par les architectes Benedetio da Maiano et Cronaca. Luc Fancelli architecte florentin aida Brunellesco dans la construction du palais Pitti, comme il V avoit déjà secondé dans d'autres ouvrages; et Leon-Battista Jlberti ne contribua pas inoins par ses sages conseils à 1" achèvement de cette entreprise.
On apprend par une tradiction populaire, que Philippe Strozzi ayant achevé la construction de son palais ma-
gnifique, se Vantait, qu'il n avait pas son égal à Florence. Luc Pitti se moquant, pour ainsi dire, de lui, promit de construire un palais, dont la cour seule contiendrait tout l' édifice du Strozzi , et dont les fenêtres seraient aussi grandes que la porte du même palais; ce qu' elles sont érFectivement.
Un aussi vaste entreprise reçut le nom de palais Pitti de celui de son fondateur. Telle étoit la richesse de cet ambitieux citoyen, parvenu aux plus éminentes dignités de la république , qu'il n'eut pas de difficulté d' entreprendre en même temps deux magnifiques palais, l'un à Florence, comme nous venons de le dire , l'autre à Ruciaiin à peu de distance hors de la porte de la ville appelée de i. Ificcolb. Mais la fortune étant devenue contraire à la famille Pitti, Sonaccorso petit fils de Luc fut réduit à le vendre avec ses dépendances 1' an 1 54g à la Or. Duchesse de Toscane, Cleo n or e deToledo femme de Cosme de Medicis pour la somme de neuf mille florins d' or. Alors la façade qui regarde la place consistait seulement dans la partie du milieu la plus élevée , et ne comprenait que treize fenêtres. Eléonore se hâta de le faire terminer sous la direction de X Ammaimato, et Cosme I, son époux y transféra sa résidence royale.
Le Gr. Duc Cosme II ayant conçu le projet de l'agrandir, adopta le plan de Gudio Parigi, qui lui conseillait d' augmenter le premier étage en y aioutant les deux ailes qui le prolongent du nord au midi ; il en commença la continuation en 1620, en faisant élever l'aile droite, ou orientale sous la direction du même Parigi, tandis quel'aile opposée fut commencée par ordre de Ferdinand son fils et dirigée par le même architecte. C'est de cette façon que fut
composée lii façade actuelle qui a 447 pieds de longueur sur n4 d'élévation.
En 164© la façade la plus ancienne du palais , depuis le premier étage jusqu' en haut commençait à pencher vers la place, et était sortie de 7 pouces et a lign. de son à-plomb. Aljonso Parigi et Pietro Zabagli réussirent à la remettre à - plomb en la redr essant à l'aide de vis, de liens et de clefs: ce qui fut un spectacle merveilleux pour tous ccus qui assistaient à l'exécution des machines el qui admirèrent la difficulté et l'exactitude de l'opé-
A 1' extrémité des deux ailes on ajouta deux grands portiques en équerre avec la façade, l'un à gauche, ou au midi , s' appuie sur l'extrémité de l'aile gauche du palais, el futélévé en 1764 parle maréchal Botta chef de la régence de Toscane, gouvernée alors par 1 Empereur François I , l'autre du côté opposé fut commencé sous le gouvernement du Gr. Duc Léopold en ijii3, et continué par ordre du Gr. Duc Ferdinand III , jusqu' en 1 799; ions les deux érigés sur le modèle qu' en avait laissé Joseph RuggiTi et qu' on appelle le rondeau.
Le rez -de -chaussée présente dans sa façade sur la place onae grands arcs , deux desquels sont les portes d'entrée. L' Anuimmiata a su adapter aux autres arcs des fenêtres ornées de jolies moulures. Les tetes de lion placées dessous, attestent l'habilité des sculpteurs de ces temps -1A. La dernière de ces tèles à main droite, fut transformée par le Gr. Duc Cosmé III en fontaine , dont 1' eau provenant de 1' aqueduc qui alimente la fontaine de la place S.' 1 ' Croïx, passe pour la plus légère et la meilleure de Florence et vient de Ficsole. Le bassin
qui sert à recevoir 1* eau de cette fontaine, esl l'ouvrage de Luc Fancelli.
Les appartements nobles du premier étage ont a3 fenêtres dépourvues d' ornements et de reliefs, et seulement comprises dans des arcs, ellesodrcnt un oeil dans leur partie supérieure et cinq autres ouvertures dans chacun des arcs, dont les dim entions sont égales à celles des arcs correspondants du rez-de-chaussée. Ces fenêtres établissent une libre comunication avec le balcon <pii règne tout le long du palais, et qui fait suite aux terrasses des deux rondeaux. Les terrasses en été, des ces rondeaux sont couvertes de pots de fleurs , et ressemblent à des jardins suspendus. Ce fut de ce balcon quele Pape Pie VII, en 1804 donna la bénédition aux Florentins.
Le second étage composé de treizes fenêtres de la même grandeur que celles du premier étage présente un autre balcon pareil au précédent qui, lorsqu' on a ouvert les appartements , permet de se promener jusque sur un des donjons du premier étage déjà terminé a gauche , 1' autre qui doit lui faire pendant n'étant pas encore achevé . Toute la fabrique est couronnée d' un troisième balcon , qui donne un très bel accord à l'ensemble du palais et couvre la vue du toit; le Gr. D. Ferdinad 111 le fit ajouter en suivant le dessin des autres balcons . Les terrasses qui surmontent les .rondeaux devaient faire tout le tour de la place , suivant l'idée de Cosme II , d'après le plan conçu par BucmUdenti et tracé par Glierando S'dvani , pour se réunir à un grand théâtre correspondant qu'on aurait élevé dans la rue appellée P'ia-maggio, et la place qui maintenant a beaucoup de pente devait alors subir diverses améliorations .
Le rondeau terminé sert actuelment de corps de-garde, tandis que 1' autre est destiné pour les écuries de la Cour. L'on 1 565 le GrTD. Cosme I se proposa d'établir une communication de son palais royal au palais-vieux de la république de Florence , gui avait servi jusqu'alors de résidence au Gr.Duc, par un corridor d'environ un demi mille de longueur, imaginé par Giorgio Vasari qui l'exécutadans le court espace de huit mois ; ce corridor qui passe sur le Pontevecchio communique maintenant avec la Galerie de Florence . Le premier arc de ce rondeau donne l' entrée au jardin royal.
Au milieu de la façade est la grande porte d'entrée; une autre porte est à l'aile droite . sans en avoir une troisième du côte opposé comme on devrait le faire actuellement pour 1' eurytimie de l'architecture. La grandeur de ces portiques est égale a celle des arcs des fenêtres qui ont *8 pieds et 8 pouces de hauteur, sur i\ pieds et 4 pouces de largeur. L'entrée principale des trois nefs vient d'être ornée de colonnes qui soutiennent 1 arcade du milieu artistement disposée avec le dessin de M.' Pocciaati, par ordre du Gr . Duc Ferdinand III. Delà on entre dans une vaste galerie couverte a trois brandies très commodes pour les voitures . La galerie fait partie d'une grande cour, où l'architecture régulière a été alliée à la rustique , pour qu' elle fût en rapport avec la façade extérieure qui est toute rustique.
Cette cour fut commencée vers l'an i568 par ordre de Cosme I , sur le dessin de 1' jimmannato, celui de Brunellesco ayant été égaré par la famille Pitti. Sa structure passe pour être un des plus beaux monuments de l'architecture moderne. De l'aire du pavé delà
cour, longue de pieds, et large de 1 18, s'élève de trois côtés un portique répondant à la galerie couverte , et qui, avec la corniche a io5 pieds environ de hauteur. 11 est surmonté de deux étages, offrant chacun un ordre différent d'architecture en bossage de colonnes en demi relief; de telle manière que 1* ordre dorique régne au rez-de chaussée, l'ïonique au premier étage et le corinthien au second, qui est terminé par une superbe corniche . Les arcades , eu égard à leur solidité sont construites d'un manière très ingénieuse; la partie principale des corniches est soutenue au milieu par les clefs qui saillent en cet endroit plus qu' elles ne font latéralement; l'imposte ou architrave du petit ordre n întérompt aucunement l'irrégularité du bossage; l'archivolte ne souffre aucune interruption, et 1' ornement supérieur est une corniche architravée , comme il convient à un ordre inférieur, laquelle dans les deux ordres supérieurs supporte un balcon continu .
Vis-a-vis de l'entrée principale , la cour est fermée par une muraille ornes de grandes niches , et surmontée d'une vaste terrasse , au milieu de la quelle est une foolaine construite en 161 1, par leGr. D. Ferdinand II. Sur le bord du bassin de cette fontaine on remarque huit petits enfants placés dans des attitudes différentes, tandis qu' il y a dans la capacité du même réceptacle deux enfants montés sur deux cvgnes.et plusieurs autres figures, parmi les quelles il y en a quelques unes formées d'une espèce de s lue qui depuis presque deux siècles qu'elles fuient exécutées par Frartcesco Susini , ont a peine souffert de l'injure des saisons et Je l'humidité des eaux. Du milieu du grand bassin s'élève un fut avec 'les 01-
nements de bronze et des figures en marbre qui soutiennent, une tasse de granit oriental laquelle supporte un autre lut enrichi et varié d* ornements, et sur lequel pose une autre tasse de granit plus petite, A' où s'élance un gros jet d'eau. La source de cette fontaine est à Montereggi près de Fiesole. Les sculptures sont de Fraticesco Fetrucci, connu encore sous le nom de Francesco del Tadda c'est-à-dire de Tetddeo (le premier qui de nos jours a su travailler le porphire ) , ainsi que les autres qui sont à l'entour.
Sous cette riche fontaine est une grotte de figure ovale, dans laquelle on entre par la cour. On y voit au milieu un bassin d'eau vive, le jet qui la fournit s'élève jusqu'à la hauteur de 18 pieds. A Heur d'eau sont disposés quelques enfants très gracieux, qui paraissent nager. Les parois incernes de la grotte sont incrustées en mosaïque, et la voûte, ou est peinte la renommée se soutient par 16 colonnes de pierres de taille entremêlées de sculptures. En face de l'entrée majestueuse de la grotte est une statue de porphire haute A' environ 9 pieds ; c'est un torse antique restauré et transformé en Moïse par RajfaeUo CumuU, qui après y avoir mis la main se lit capucin et abandonna le monde , et ces ouvrages furent terminés par Cosimo Salvestrùù . Nous ne savons pas d' une manière positive si le Tadda trouva une certaine eau propre à tremper le ciseau pour le rendre propre à trancher le porphire , et en communiqua le secret au Gr. Duc Cosme I, ou si plutôt il le reçut de ce prince éclairé et très ingénieux . L' inscription placée à la statue de Moïse a été composée par Francesco Bondinellï bibliothécaire à la cour du Gr. Duc Cosme t.
Qualre autres statues font allusion à Moïse, ce sont la Législation. 1' Empire , la Charité et le Zèle. La Législation est à' Antonio Novelli, elle est vêtue d'un long manteau tenant en main les tables de la loi, et la femme qui est vis-a-vis réprésentant le Zèle a été sculptée par Gio. Battista Pieratti. Les deus autres furent l'ouvrage de son frère Domenico.hes fontaines qui se trouvent dans les espaces compris entre les colonnes sont de jaspe avec des enfants qui soutiennent les armoiries de la famille des Médicis et de celle de la Rovere.
A côté de l' entrée de la grotte, sont deux grandes niches avec deus autres fontaines dans les soubassements des deux groupes de statues, dont l'un réprésente Anthée étoulfé par Hercule, copie médiocre d'un bon modèle grec, l'autre Patrocle, mourant soutenu par Menélas, ouvrage antique qui a dû être admirable, mais qui est actuellement en mauvais état, à cause des réparations nombreuses qu' il a subies.
A l'est du vestibule est une statue d'Alcide, copie de l'Hercule farnèse de Glicon; on y lit le nom de Lysippe qui n'est pas certainement l'artiste si fameux par ses portraits d'Alexandre , et qui ne travaillait qu' en bronze. Est-ce une copie d'un sculpteur de ce, nom ou le copiste lui même s'appelait-il Lysippe? Au dessous de la statue d'Hercule, les Médicis firent faiie celle d'une mulette qui avait transporté une grande quantité de pierres pour la construction du palais, ainsi quel' indique l' inscription. Dans la niche Opposée du même vestibule, m voit Hercule vainqueur de Cerbère, statue restaurée et néammoins peu estimée, si ce n'est pour le torse qui est d'un bel antique.
De superbes fêtes ont été données dans ce local , spécialement en 158g à I* occasion de noces du Gr. Duc Ferdinand I, avec Marie Oistine princesse de Lorraine. Outre divers spectacles magnifiques, on y vitunenaumachie inventée et dirigée par Bontalenti.
A main droite du portique, vis-à - vis du grand escalier du palais , il y a au rez-de-chaussée un appartement , où Ton doit surtout remarquer une grand salle qui par ordre du Gr. D. Ferdinand II, à l'occasion de son ma-, riage avec Victoire de la Rovere princesse d'Urbin, fut peinte de sa propre invention» en i63o par Jean Mannozzi, connu sous le nom de Giovanni da-S-Giovanni, Y un des meilleurs peintres à fresque qu'a eu l Italie. La voùle otfre des allégories relatives aux noces de ce prince , et sur les parois on a réprésenté les actions les plus mémorables du grand héros de la maison desMédicis, Lorenzo il Magnijîco. Le Mannozzi en orna toute la voûte de peinture de sa propre main, et quelques unes des parois.
En commençant la description de ces peintures par celles de la partie la plus basse de la voûte, on apperçoit d'abord, sous les retombées de celle-ci les quatre saisons, simulées en or, avec les mois simulés en marbre, quelques enfants et des festons simulés en bronze. Au dessous de chaque saison sont réprésentées des histoires en bas-relief et simulées en bronze- Au dessous de la fenêtre la plus élevée est peinte dans un cércle la Nuit simulée en bronze, et dans un autre cércle correspondant est re présenté le Jour. Les lauriers, les palmes . les t et les panaches qui ornent les casques placés sur les boules peintes dans les angles de la voûte, sont autant
d'emblèmes, qui rappellent les vertus des grands hommes de la famille des Médicts. Dans les arêtes intermédiaires aux deux corbeaux les parties les plus longues de la voûte sont deux bas-reliefs simulés en médaillon représentant la Nuit et le Jour. Les deux petits enfoncements qui dans les foyers de la voûte en accompagnent la partie centrale, offrent deux sujets qui font une allusion particulière aux noces du Prince. L'un réprésente l'Amour conduisant un lion, c'est-à -dire le peuple florentin, qui vient présenter ses hommages a Mars symbole de Ferdinand II, et l'autre Flore accompagnée des Nymphes de l'Amo , qui répandent sur elle des fleurs et des guirlandes ; cette Déesse est la figure allégorique de la ville de Florence, admirée par le Dieu Pan, qui représente ici 1' univers. Dans le grand espace du milieu sont les Parques, l une d'elles est ailée et tranche,non le fil de la vie, mais un chêne, pour indiquer la fin de la maison de la Bovère , à laquelle cet arbre servait de divise, éteinte dans la personne de la Gr. Duchesse épouse . ( tandis que plusieurs Amours ajoutent un rameau aux armoiries de la maison des Médicis ) placée sur un trône par Vénus, Déesse de l'amour, et par Judos pronuba, qui présidait aux mariages. A côté de Vénus on a placé les Parques. Le peintre imagina que la voûte repose sur des piliers à travers lesquels en plein air on apperçoit les faits mémorables de Lorenzo il Magnifico.
Dans le premier espace, à main droite du spectateur vis-à-vis des fenêtres, sur 1' architrave d'une porte, on voit le Temps assis qui dévore et met en pièces plusieurs livres que lui donnent divers satyres; pendant
que d'autres monstres armés de flambeaux allumés se dirigent vers le mont Parnasse, que l'on voit dans l'espace du. milieu; l'un d eux se penche pour ramasser quelques papiers en partie déchirés, sur lesquels on lit en caractères grecs; A'armenides de la Physique. Une satyre femelle élève hardiment en V air des couronnes en marque de Victoire. Derrière la ligure du Temps, on apperçoit la tète d'un grand colosse en bronze, qui est le portrait d'Alexandre le grand. Dans la partie supérieur de cette lunette entre les harpies, Mahomet renée à la main est sur le point d'exterminer les vertus, au dessous de lui une harpie tient en main le Koran. Au dessous de ces peintures, il y a des inscriptions qui leurs sont relatives.
L'espace central est consacré à la suite de la composition indiquée. On y voit des satyres qui parvenus sur le mont Parnasse y abattent et déracinent les lauriers, et mettent en pièces les instruments de musique qui y sont suspendus; quelques amours qui y avaient établi leur demeure et qui font allusion aux charmes de la poésie, s'envolent épouvantés; d'autres satyres chassent les poètes à coups de pierres et de verges , les harpies avec leurs torches allumées mettent en fuite les Muses. Sur le devant de la scène, une troupe de philosophes prennent la fuite ; plusieurs d'entr' eux tombent par terre en précipitant leur pas , tandis que d'autres se dirigent vers une porte supposée être une de la ville de Florence, pour se refujer auprès de tsmtm il Magni- Jîco, véritable mécène des savans. Aristote est étendu sur le sol , Homère privé de la vue arrive en t.àtonant à cette porte , où est aussi Sapho fustigée par une Furie , et
derrière la quelle se trouve Dante vêtu d'un habit rouge, qu'il vient d'être précipité en bas de l'escalier qui conduit au mont Parnasse. Dans un autre groupe sur le devant, on voit le cheval Pégase traîné par les Furies; derrière lui est la fontaine d' Uippocrène qu' un satyre est sur le point de détruire.
Dans le troisième espace, correspondant à la porte qui introduit dans ce salon, on voit, à côté de la figure delà Magnificence, une femme assise; c'est la Toscane avec son lion, emblème des armoiries de Florence. Celle-cï tend la main à la Vertu, qui est envoyée par Minerve à la Toscane, et lui montre une grande quantité de savans affligés et dispersés. La Toscane tend de son côte la main à la Vertu, et en même temps lui montre le séjour de Laurent le magnifique . Dans le groupe des philosophes , on dinstingue Empedocle assis et déplorant la perte de ses beaux ouvrages .
L'espace suivant de la muraille fut peinte par Francesco Montelatici, surnommé Cecco bravo qui se chargea de terminer ce beau travail après la mort de Giovanni, auquel appariennent les inventions que les peintres qui lui substituèrent, mirent à exécution. C'est ici que l' on voit Lorenzo il Magnifico en habit rouge de Gonfalonier , première dignité de la république florentine dans ce temps -là. Devant lui sont la Vertu et la Benomée qui conduisent Apollon et les Muses , ainsi que plusieurs autres vertus qu'Apollon lui même a fait venir du ciel, en même temps que Laurent assis chez-lui leur tend la main en signe de courtoisie , d'accueil favorable et de protection.
Dans le second espace de cette paroi , Laurent mé-
dite avec la Prudence sur les moyens de désarmer Mars, et de mettre à l'abri de ses coups 1' Italie , qui se dépouille de ses habits guerriers, tandis que la Paix descend du ciel pour la couronner d'olivier avec l'aide même de la Prudance. Dans le lointain , on apperçoit le temple de Janus fermé.
Dans le premier des trois espaces de la paroi où sont les fenêtres, et qui est peinte par Octave Vanni dit il Vamdno, on voit Flore ayant à côté d' elle la Prudence, et un petit enfant, symbole du génie qui par les soins prudents de Laurent a établi son empire à Florence . Les enfants de la partie supérieure font allusion à d'autre génies des sciences et des arts qui répandirent le bon goût en Toscane .
Dans 1' espace du milieu , Laurent assis est réprésenté dans son casin de s. Marc , environné suivant la coutume , d' une foule de jeunes gens qui cultivaient les beaux arts sous ses auspices; ces derniers tiennent en main dilférents modèles, tandis que le jeune Michel Ange Buonarroti montre à Laurent sa belle tête de satyre qu* on conserve encore de nos jours dans la galerie de Florence .
Dans le troisième espace simulé en plein air , Vannitto peignit la Foi qui montre du doigt à Laurent le ciel d'où s'élance un rayon de lumière; à côté de la Foi est un Ange tenant en main le livre de la sainte Ecriture. Les enseignes royales et sacrées que portent les petits Anges suspendus dans les airs, rappèlent les divers honneurs que le ciel accorda à la postérité de Laurent , pour prix de ses vertus chrétiennes .
Sur la dernière paroi le ch. Francesco Furino
peignit les deux espaces. Dans le premier on voit représentée la célèbre académie platonique , fondée par Laurent le magnifique dans sa maison de campagne appellé villa di Careggi , que l'on apperçoit dans le lointain. On y reconnaît les portraits de Marsil Fïcin , de Pic de la Mirandola , et de Politien. Sur la base de l'autel où est située la statue de Platon, on a représenté la Philosophie entourée de plusieurs livres . Dans V un de ces volumes, on lit les noms de Plotin, de Proclus et de Calcidius, et dans un autre celui de Platon.
Le dernier espace peint également par Furini fait allusion à la mort du Magnifique. On y voit les Parques et le fleuve Léthe , prés duquel est un cygne qui tient dans son bec une médaille avec l'effigie de Laurent , comme pour la sauver des ondes du fleuve de l'oubli. La Pais et Astrèe d'un air affligé s' en retournent au ciel, tandis que Mars en descend pour venir de nouveau habiter la terre. Quatre bas-riliefs, simulés en marbre , soutiennent la voûte . La poussière qui parait en couvrir les parties les plus saillantes ( comme cela a lieu souvent pour le vrai bas-relief) en faisant opposition à l'ombre du relief, ollre un contraste gracieux; c'est à Giovanni qu'on en doit l'observation et 1' exécution en peinture.
Huit petites statues en marbre, deux en bronze et quatre bustes antiques contribuent à la décoration de cette salle , au milieu de la quelle est une grande table de pierres dures rapportées, où sont figurés les signes du zodiaque .
A la suite de ce salon , dans la première pièce que l'on trouve, Angiol- Michèle Colonna peignit en 1637
toute l'architecture admirable pour cet époque. La voûte ainsi que les figures qui y sont représentées en couleurs, appartiennent au même artiste . Vingt deux bustes de marbre en partie dûs à des ciseaux grecs et romains et à des artistes modernes , ornent celte chambre. L'homme peint qui semble monter 1' escalier est, a ce qu' on croit, le portrait du peintre Colomia.
L' enfoncement de la voûte du second salon olfre pour sujet Alexandre le grand, exemple de vertu et de fortune. Les bas -reliefs pour ce qui regarde l'architecture , font aussi allusion aux exploits de ce grand capitaine. L'architecture et les figures sont de Colorma, qui y travailla conjointement avec Jgostim Mitelli. On y voit encore d' assez bonnes sculptures, de belles et riches tables de marbres, et des pierres dures rapportées.
Dans la troisième pièce , outre l'architecture simulée , les artistes ci dessus mentionnés peignirent au milieu de la voûte , un aigle qui apporte aux Gr. Ducs de Toscane les attributs de la royauté. Dix-huit bustes , en partie antiques et en partie modernes , et quatre groupes de statues servent d' ornement à cette chambre, où 1' on voit une grande table ronde de porphire, sur laquelle est une cuvette avec trois petits amours endormis très bien exécutés; deux petites armoires antiques à pièces rapportées et iucrustées, l'une de pierres dures , 1' autre d'ivoire et de bois , toutes deux ornées' de bronzes dorés, et deux tables assez grandes en marbre dit Portovenere de forme antique .
A main-gauche est une autre pièce, ou est placée une grande coupe d' un marbre qu' on appelle verde taitico qui servait autrefois de baignoire , et sur laquelle
est posée la statue d'un esclave en marbre de plusieurs espèces. On y voit aussi i/| petits tableaux de Giovanni da s. Giovanni ; peints à fresque sur tuile.
Le grand tableau peint sur toile que Y on voit farts cet appartement y a été déposé en attendant q<*' on lui trouve un empli ce ment plus convenable.
Le professeur Bezzuoli qui en est Y auteur y a réprésenté l'entrée de Charles VK1 à florence , qui eut lieu en i^g4 ■ lorsque ce Prince méditait de se rendre maître absolu de la république Florentine. On voit le Monarque français à cheval tenant de la main droite une lance, et de la gauche un épée pour désigner sou dessein orgueilleux. Près de Charles est Guillaume delta Rovere Cuardinal, qui ensuite devint Pape sous le nom de Jules II, afin de rappeler que ce fut principalement lui qui persuada ce conquérant à tenter cette entreprise; Gilbert de Monpensier , capitaine des gardes du palais est à côté du Roi , et plus en arrière dans la foule de la suite royale , on apperçoit cet Aubigid qui commandait alors 1' armée française.
Le gonfalonier accompagné des principaux seigneurs de la république se présente pour saluer le Monarque qui les reçoit assez mal; un d' eux se .rétourne vers Pierre Cappord pour lui en exprimer son déplaisir ; mais ce dernier lui dit signe de garder le silence , et semble en même temps lui rappeler la manière qu il avait déchiré en présence de Charles les articles peu ménagés qu' on leur avait présentés. Près de Capponi , on voit Machiavetto alors âgé de 29 ans, qui inLerroge cet homme courageux sur ses intentions.
Le frère Doménicain Satxmnrola rappelé à Valori ses prédictions sur les malheurs de la patrie, tandis qu'un page du premier magistrat , en tenant la queue du gonfalonier, prête la plus grande attention à ses paroles. D J un autre côté on voit le clergé qui Va en grande pompe à la recontre de Charles VIII. - ■■■■ ■ .)
Les citoyens des deux sexes présents à cette entrée , font de beaux 'épisodes et raisonnent' boticoup entre eux sur la manière arrogante avec laquelle Charles menace de mettre leur patrie en esclavage.
Proche de cet appartement est une petite cour qu'on appelle de la Renommée, parcequ on y voyait jadis la statue de ce nom, qui est maintenant remplacée par un César posé sur un piédestal antique ainsi que la statue , et une Vénus assise dont la tête est- moderne. Le portique est orné de deux niches contenant une muse et une nymphe; au dessus d'une porte il y a un buste de sujet inconnu. La voûte du portique est peinte par Bernardino Poccetti; les Bgures et les ornements qui en composent le tout, sont très élégants. Autrefois ce local avait été destiné par les Médicis à devenir une chapelle somptueuse .
De retour à la grande cour par une allée , on trouve une grande escalier nouvellement construite par l'architecte PocciaMi sous les ordres du Gr. Duc Ferdinand DI, par lequel on monte au quartier principal du palais; mais ce superbe escalier enrichie de colonnes avec chapiteaux très bien travaillés, n'est pas encore terminée.
A main droite dans la cour, on trouve la chappelle royale nouvellement embellie par ordre du Gr. D. Ferdinand UI et peinte par AdemaUa . On a peint au plafond
la gloire de Notre Dame; « gauche en entrant, on voit I* entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem et fêté par les Juifs qui jettent des branches d" olivier sur son passage, afin de vouloir l'honorer, en criant Osatma ftlio David. •'i'- ~ 1 ■
Au dessous de ce fresque, on voit peint à la manière de bas-relief ,. .ZfcJW^ qui ayant tué Goliath revient trionphant au milieu du peuple avec la tète de ce géant. ■ . *., ..- ■ ;. t, i , - .- ■ ■•< ■
A main droit est le grand tableaux à fresque de l'élévation de Jésus sur Ut crois, au mont Calvaire. La peinture en bas relief qui y est soumise réprésent* les Israélites lorsqu' ils se soulevèrent contre Moïse , et que Dieu pour les punir envoya sur ce peuple rébelle des serpants: fléau dont ils n'avaient été préservés jusqu' alors , que par une suite de miracles. Moïse pour les en délivrer fit faire un serpent d' airain qu' il éleva par 1' ordre de Dieu sur le bâton d' une bannière , et les serpents périrent, . ... ; . . .
L'autel de la chappelle est richement orné de lapislazztdi et d'autres pierres précieuses , qui forment de très belles figures en relief et en pièces rapportées, ou est représentée las. Cene.Le Crucifix est enivoire; on l'attribue à Gio. Bologa. La tribune de l'orchestre est soutenue par deux eolonnes d' albâtre cotogniiio. Dans l'intérieur prés de la chappelle , on vient de construire pour 1' usage de la famille Ducale une seconde tribune peinte par le même Ademollo. . , _ '
A droite en entrant au palais, est le grand escalier par où on monte aus appartements de ce vaste édifice. Après en avoir monté les quatre premières rampes, on trouve un vestibule orné de statues. La première à main
droite est une Vénus antique ; la seconde un Hercule restauré en plusieurs endroits ; la troisième un autre Hercule également antique, tous deux provenant de la Filla Medici de Rome; la quatrième une allégorie de la Dissimulation, sculptée par Francesco Susini: ce fut le Gr. D. Leopold I, qui les fit placer dans cet endroit.
Vis-à-vis de l'escalier il y a l'entrée au second vestibule où l'on voit les statues en marbre; i, d'un Faune antique restauré; a, d'un Bacchus ouvrage médiocre de Baccio BandineM; 3, d'un Mercure qui lue Argus, sculpté par Franca/villa; 4i d' un autre Faune grec semblable au premier. " ■■ - - ' '
On passe delà dans une pièce nommée il salotto délia guardia, parcequ'elle est occupée par les guardes du corps à l'occasion des fonctions publiques ou d'étiquette qui se font dans le salon contigu. On y observe les statues suivantes, qui y furent placées en 1791: 1, un Mercure antique ; 3, un Faune antique avec on petit Satyre; 3, un autre Faune presque semblable; 4, un Mercure antique ; 5, Hygie avec le serpent d' Esculape dont la tête présente des restaurations modernes; 6, Pallas antique avec la tête moderne ; 7, un Gladiateur antique restauré en plusieurs endroits; 8, un autre Gladiateur semblable nu précédent, mais mieux conservé, et dont la tète est antique; 9, un Esculape antique d un caractère singulier mais estimé par les amateurs des arts ; 1 o. une Vénus antique. Les portes de cette salle sont surmontées de quatre bustes des Souverains de la Toscane ; 1, Pierre Léopold , sculpture de Spinazzi ; 2, Ferdinand HT, de Gîitseppe Belli; 3, Cosme I, en bronze; 4, Ferdinand II, en marbre.
ai
De cette salle on nasse dans l'autre dite délie me chie, à cause des niches pratiquées dans le mur où sont placées sis statues antiques d'un beau travail: 1, Vénus qui est la moins parfaite; a, une statue inconnue; 3, Flore; 4- Vénus céleste ; 5,uneMnse; 6, Apollon musagète. On y voit aussi îa bustes antiques d'Empereurs romains d'un très grand mérite; i, Antonin; î, Puppienus; 3, copie moderne d'un antique buste inconnu; 4- Lucius Vérus dont la tête seule est antique, et fort estimée; 5. un buste antique inconnu; 6, Marc-Aurèle, dont le buste est moderne; 7, tête de Commode; 8, Lucille; 9, têle inconnue sur un buste mo dénie; io,Gallien; 11, figure inconnue; m, supposée Antonin. Les décorations peintes à fresque sont de Terrera et Castagnoli, et consistent en quadratures et ornements. On vit pluseurs fois dans cette salle la dignité souveraine des épouses des Gr. Ducs se déployer avec pompe sur le trône. C est en 1 589 que Marie Christine de Lorraine , femme de Ferdinand I y reçut les hommages du Consul et du Sénat florentin.
Du salon délie nicchie qui divise le premier étage en deux parties où sont lés appartements nobles de la cour, on passe à main gauche dans la pièce nommée délia guardià; où Luca Giordemo à peint sur toile le tableau qui occupe 1' enfoncement de la voûte. On y voit Jupiter qui, à la fin des querelles entre les Fioreniini et les Fiesolani que l'on voit se battre dans le lointain, présente à la Gloire et à d'autres Vertus allégoriques les armes de la maison B. des Médicis, en attendant que la Renommée publie les actions glorieuses de cette dynastie. Sur le devant on voit l'Jrno et plus
en arrière la Discorde qui s enfuit à 1' aspect de l'anseigne des Médicis. Le croquis de cette invention fut achevé en moins de quatre heures en présence du Gr. Duc Cosme HI. Les autres ornements ont été peints à fresque par Gtuseppe Castagnûli.
Dans la chambre dite dei Ciambellanin côté de la précédente , le même peintre a fait les ornements ajoutes a la peinture du plafond qui est de Paul Setrti. '■ ,
Vient ensuite un magnifique appartement qui est à l'usage de la cour, la quelle y tient société sous .le nom d' appartamenti , cercles. Dans la chambre intérieur de ce quartier est un très bel ornement de stucs dorés; travail exécuté , quant au dessin , par V ingénieur compte Digny Cambray, et pour ce qui est de la dorure par Blanchi, doreur. Au bout de ce majestueux appartement est un cabinet rond, élégamment orné de stucs dorés et de peintures par QJterardità , au milieu duquel est placée la Vénus de Canova qui n' aguères décorait la tribune delà galerie de Florence , lorsque la Vénus de Médicis étaitencore en possession des Français. Parmi les meubles précieux et élégants de cet appartement on admire la superbe vaisselle en porcelaine de différentes fabriques, et surtout celle de France , embellie d' excellentes miniatures. En hiver on étend sur les parquets de riches tapis fabriqués à Florence par ordre du Gr. Duc Pietro Leopoldo.
GALERIE DES TABLEAUX
La magnificence royale aurait manqué son but dans ce palais, si parmi les objets de luxe qu' on y admire en si grand nombre, il n' y avoit pas les productions de cet art qui , le plus noble de tous, se plait à imiter
les beautés de la nature. Et les Princes régnante de la Toscane n' ont pas négligé d' en décorer les principaux appartements de leur demeure , en y plaçant une collection choisie d' environ 700 tableaux des meilleurs pinceaux de 1' Europe.
La famille des Médicis possédoit depuis long-temps des peintures d' un mérite supérieur , qui étaient placées dans leurs appartements, ou déposées dans la galerie , lors qu'on faisait des changements de meubles dans le palais Pitti. Les mémoires de la galerie de Florence nous apprennent que 1' an 1 58g il y avait des tableaux de Raffaello , entre-autres celui qu' on appelle la Madorma délia Seggiola, maintenant placé au palais Pitti. Mais nous ne pouvons donner la véritable époque du commencement de la collection des tableaux de Ce palais, que postérieurement à la peinture a fresque de Pietro da Cortona, achevée vers l' an 164° et qui orne les plafonds des 5 premiers salons de 1' appartement, décorés de tableaux ; en supposant qu' après avoir embelli les voûtes de peintures et de stucs, on aura décoré les murailles avec la tapisserie et les tableaux, comme Je voulait la noble décoration de ce temps-là.
Une partie des tableaux de Tiàano , de Baroccio, et d'autres fameux peintres furent reçus par le Gr. Duc Ferdinand H dans l' héritage de la maison ducale délia Rovere, et les moins décents comme la Vénus de Tiiiano, passèrent dans la, galerie de Florence. 11 est aussi notoire que le cardinal Léopold des Médicis étoit passionné pour la peinture et qu' il laissa une quantité de tableaux qui ne passèrent probablement pas tous à la gale-
rie. H en fut de même de la collection nonmoina importante des tableaux du cardinal Gian Carlo de' Medici.
Le Gr. Duc Cosme III achetait des tableaux pour les placer dans la galerie, avec la même généreuse indifférence qu' il les donnait à ses amis. Son fils le Prince Ferdinand eut le soin d'en ôter de la galerie' quelques uns des plus précieux, et les plaça dans ses appartements pour les soustraire à la prodigalité de son Père.
Et comme il était grand amateur et connaisseur en peinture, il se proposa de réunir dans le palais Pitti les meilleurs tableaux des églises de la Toscane , et même du dehors quand il pouvoit les acheter. II fit •même copier plusieurs tableaux pour les placer où il en retirait les originaux. Et comme ces tableaux étaient très grands, on les a probablement placés dans le grand appartement de PUtro da Cortona , parce qu' il y avait assez d' espace pour les contenir, ils y sont encore. Ensuite on en a tiré quelques tins de la galerie pour en enrichir la collection du palais Pitti. En effectcefut vers ce temps là que le beau tableau de la Madonna délia seggiola de la galerie fat transporté au palais Pitti.
La première idée d'une collection de tableaux choisis donna celle d' en avoir les gravures des plus célèbres de cette collection, qui furent réduites au nombre de 148 planches , dessinées par Petrucci et gravées par Zorensini, Mogalli, Picchianti , et Ferkruys. Ensuite on a gravé séparément avec plus de soin quelques uns des plus célèbres tableaux de cette collection. . > '■■
Depuis ce temps-là on a toujours augmenté la collection de tableaux ; ceux de 1' école Flamande provièn-
nent. de la générosité de la Princesse veuve de 1' Électeur Palatin , et soeur du Gr. Duc Giangtistoiœ , le dernier des Médicis. Le Gr. Due François, due de Lorraine envoya aussi des tableaux pour eu augmenter ce recueil. Les appartements royaux de Pitti subirent alors une grande reforme, 1' on substitua de la tapisserie au tableau qu on rassembla dans un seul appartement , qui est celui que nous allons voir. Le goiivernemeiH français, dans le temps qu'il commandait la Toscane, ordonna d arranger tout le local qui est à côté du grand appartement, où sont les tableaux. Le Gr. Duc Ferdinand UI en a fait peindre les plafonds, et orner les murailles d' un immense quantité de tableaux , qu'il a achetés, en partie, ou qu'il a trouvés dans ses maisons de campagne. Après lui , on a continué d' acheter des peintures respectables : le dernier est de JXaffdello d' Vrbino.
0' est donc de la sala délie Nicchie qu' on s' introduit dans ce vaste appartement orné de tableaux qui , de ce que les voûtes en ont été peintes à fresque sous le règne du Gr. Duc Ferdinand H vers 1' an i;4o par Pletro Berrettini dit Pititm da Corlona.esl nommé quartiers di Pietro da Cortona. Cinq pièces magnifiques furent d' abord destinées à composer cet appartement, chacune distinguée par le nom de l'une des cinq planètes, avec les allusions suivantes relatives aux cinq vertus principales que possédoit le Gr. Duc Cosme. La première dite de Vêiuis fait allusion à la bénignité; la seconde dite d' Apollon, à la splendeur; la troisième dite de Mars, à la force des lois ; la quatrième dite de Jupiter, à la majesté royale et à la recoin-
pense du mérite ; la cinquième dite de- Mercure , à la prudence et à la possession des connaissances les plus profondes. G est ainsi que le peintre unissait la mythologie à l' histoire. Mais la direction de ces inventions lui fiit donné par Michelangiolo Buonmruoti littérateur d'un grand mérite, dit il Giovane pour le distinguer du fameux artiste de ce nom qui étoit son oncle.
Nous indiquerons les dillé'rentes pièces de cet appartement par le nom du sujet qui est peint au plafond ■ et ce sera la première des peintures que l' on remarquera en entrant dans chaque salon.
SALON DE VÉNUS
On voit, au centre de la voûte de cette première pièce de 1" appartement, Minerve enlevant à Vénus un jeune garçon emblème de Cosine I , Elle le conduit à Hercule . signifiant la raison qui détourne la jeunesse de l'incontinence et la dirige vers l'activité et la ver-, ta , réprésentées par Hercule.
Dans les huit lunettes qui sont sous la voûte, on a réprésenté en peinture les illustres personnages suivants : Crispus; Antiochus; Alexandre; Seleucus ; Masinissa ; Scipion; Cirus et Auguste ; lesquels tâchèrent de vaincre les passions illicites , ainsi que 1 indiquent les inscriptions qui y sont rélatives. Sous les retombées de la voûte soutenue par plusieurs faunes plus grands que nature, il y a huit bustes de la famille de Médicis, tous en stuc; ils sont disposés par couple, eL présen-
tettt les portraits de Ferdinand I et. de Cosmo II; Je Léon X cl de Clément VII, de Ferdinand II et de CosmelH, de CosineI,etde François l, Ces ouvrages , plus qu en demi relief ont èlè exécutes par Salvestrini , qui ri est pas 1' auteur des autres ornements de la voûte , dont les stucs sont dorés.
Dirigeant la vue sur les parois pour observer les tableaux on suivra constamment 1' ordre de parcourir de haut en bas, de droite à gauche et toujours en commençant par la paroi qui est à la droite des fenêtres; en observant aussi, qu'on indique premièrement le nom du peintre en caractère différent et ensuite le sujet du tableau.
A chaque peintre il y a une note dans laquelle est indiquée sa patrie , son école , le temps qu' il est mort et d' autres notices afin de pouvoir faire des observations sur 1' état , et le progrès de 1' art.
PREMIÈRE PAU 01
Le nom et le surnom du peintre sont en car-acterères italiques.
1 Lucas Cranak 1 c est le nomme du peintre. Eve , est
le sujet du tableau, a Sali'ator Rosa*. Figure allégorique du mensonge,
tenant en main un masque.
3 Tintorctto 3 . L' Amour ne de Vénus et de V u lcain ,
I S«on , morl en |S3^.
a Napolilen, m. |6 7 Î- 3 Jucopa R„butli Vïn'iien , m. iSg^.
et dans le lointain Mars
4 Salvalor Rosa. Marine 2 .
5 Benvenuto Garofdo 3 . Saint Jacques, demi-figure , le baiser de Juda à une grande distance 4.
6 Mtmfivdi 5 . Demi-figures qui disent la bonneaventure.
7 Porbus, 6 . Demi-figure virile avec barbe blonde, et les mains.
SECONDE PAHOI.
î Cuerciiio 7. Apollon et Marsîas.
■i Rabais 8 . Paysage 9.
5 Currado '°. Narcisse à la fontaine.
4 Fituwcsco Biisstmo ". Le Martyre de S. Catherine.
5 Petrazzi Epousailles.
6 Malteo Rossdli ' 3 . Le triomphe de David.
7' Rubens. Paysage "1.
i Tnhlmiu qui csl lur [;i porie.
a C'en un de te. chefr-d' buttb.
ï TiliBJ de C.irofle, de Ferrara, m. lîo/,.
4 BMdhnld peinture.
5 IWhelemy, d E Manion,; m. d.n. le lemp. du pontilleit de P. n | V.
6 Franco» , de Brugu , m. 1613.
1 Cb. Jean Frsnçoi, BarLieri tïe Cenlo, m. i66J Ecole LoniWdî, S Pierre Piiul , d'An*-™, m 1640. CM de l'école Flamande. 9 De grand mérite, graié pur Itrot.n.
10 Ch. Frmçoil de Florence ; Bl. ifim.
11 Adolphe de Sienne, m. i6C5.
.ÎD-I'lovenee, ,u. l6S*.
1( Pendant de l'«utre et il'jgil inérile.
TROISIÈME PABOI.
1 Tiziano '. Epousailles de S. Catherine.
i Tiziario. Demi -figure d' une femme que V on croit être sa maitresse
3 Salvator Rosa. Marine 3 .
4 Rembrandt 4. Demi-figure d' un philosophe avec la bavbe blanche, et en manteau.
5 SpagnoLetto Ribera 5 . Martyr de S. Barthélémy.
6 Lucas Cranak. Adam.
7 Pietro da Cottona 6 . S. Agnès.
1 Biliverti ?. Apollon et Marsias.
i Rustichino da Siena 8 . S. Marie I o Ercole d' Andréa del Saiïo. Demi-figure de femme,
avec un livre à la main.
4 Simon da Pesaroa. S. Isidor, demi-figure avec 1»
barbe blanche et un bâton à la main.
1 II eit remarqua
à t., galerie de Florence.
3 O- igil mérite h V mire du même peintre.
4 De Leida m. 167!. Peintre et graveur qui tnviilllit le cuWre
5 CW. IdHph originaire de Vile»! né à Gallipati II ce qn' o plu. prnb.blement i Satin m.inten.nt t. Philip, m. i65fl.
6 Ch. BerntUni d. Cor.one rfae. de 1' icole de ce non., mort, il 5 Jeu B.litert, ou Bili.elti de Florence, m. i6$4.
5 Feti '. Parabole de la vigne de Jésus-Christ.
6 Cïgoli'.S. Pierre marchant sur les ondes marines.
7 Guercino. S. Joseph, demi-fig.
8 Guido J . demi-Iig. d' un VeiUiard avec un bâton à la main.
9 Feti. Parabole évangélique de la perle perdue. >o Bubons. Portrait viril en costume d Espagnol.
11 Manière d' Holbeen. Portrait viril qui n'a pas de barbe.
1 2 Vamùni 4. Ecce-homo.
13 F~anni 5 . Mariage de S. Catherine de Sienne.
Il y a dans cette chambre deux grandes tables de jaspe de Barga , et une troisième également grande , avec un fond en marbre statuaire , marqueté au milieu d' un ovale d' éméraude d' Espagne avec d* autres ornements en marquetage faiis de lapislazzuli , entourés de Seme Santo d' Espagne.
SALON D'APOLLON
La seconde pièce est appelée la stanza d' jtpollo, de ce que Pierre da Cortona peignit au milieu de la voûte enrichie de stucs dorés , ce Dieu tutélaire des beaux arts , accueillant Cosme I qui est conduit par la Gloire appuyé sur son bras. Ce Prince est sous la figure d'un jeune homme, Apollon lui montre sur le globe
t Dominique de Home m. 1614.
1 CSi. Loaû Cncpi, en imire Gus'endi ni i Cjgali en Toscane, m. |6|3.
3 Ch. Caido fini de Bologne, m. 1641. ,
4 Oclnlm de Flotence, m. l6{3.
5 Ruptiel de Sienne, m. i6ng.
terrestre soutenu par Atlas ; le Zodiaque : route dont le Soleil dans sa marche ne s'écarte jamais: ce qui sïgnilie, que le jeune homme qui lui est présente doit suivre le sentier de la vertu et de la sagesse, représentées par des nymphes , dont quelques unes font voir comment les plantes se nourrissent aux rayons lumineux qu'Apollon fait descendre du ciel. Par Pierre de Cortorte est la figure de la Jeunesse qui, le menton appuyé sur sa main, écoute attentivement Apollon. Mais ce grand artiste ayant éprouvé quelque dégoût à la Cour, laissa cet ouvrage imparCiït, et se rendit à Rome. Néammoins la peinture fut achevée d'après ses cartons par Ciro Ferri son élève , qui exécuta quelques autres fresques dans le même appartement.
Sous les quatre retombées de la voûte , on a réprésenté les neuf Muses , ainsi que 1" indiquent les inscriptions qui y sont relatives. Les parois offrent des peintures à fresque qui représentent les objets suivants: Justitûtm méditant sur le code des lois ; Alexandre lisant Homère; Auguste lisant Virgile; César écoutant la lecture de quelques livres , ce qui est mieux expliqué par les inscriptions soumises aux peintures.
PREMIÈRE PAROI
i Morone '. Portrait de l'Évéque Jérôme Argcntino. ar Girolamo da Carpï Portrait de ï Archevêque Bartolini Salimbeni.
i Dominique de Vimue m. iW 3 De ?«nr>, m. iSUy.
3 Paolo Veronese '. Portrait de sa femme 5 j peint en oval.
4 Palma vecchia 3 . La Céne à Emaûs.
5 Morillo î. La S. Vierge, avec le S. Enfant.
6 Andréa ciel Sarto s . La S.' 8 conversation 6 .
7 Bronzino 7. Miracle de S. Julien 8 .
8 Perughio 9. Demi-figure de S. 1 » Marie Magdelaine. g Frtmciabigio '". Demi-figure virile sans barbe avec
un bonnet sur la tête , et des gants aux mains.
10 Giacomo Francia". Demi-figure virile, avec fourrure.
11 Ventura Salimbeni ». La S." famille.
ia Cigoli.S. François en méditation' 3 .
SFCO NDE PAROI,
i Gui do. Demi-ligure d'un jeune Bachusavecun satire qui il n' est pas terminé.
i Simone da Pcsaro. S. André avec la croix.
3 Tiberio Titi '4. Portrait enfantin du Prince Léopold de Medicis , qui fut ensuite cardinal.
I* DU It rh.fl.cr Rf viluj-ia .1 S.jti trt. .ipfté p., t , P ■ 4 Dj B uU . 8 .S Sépokr», ta
4 Gtœrcina, Miracle de S.Pierre.
5 Cigoli. Descente de croix
6 Pordenone a . La S. 10 conversation avec S." Cathe-
7 Carlin Dolci 1 . Demi-fig. de Diogène avec sa lan-
8 Tiziano Demi-fig. du portrait de Pierre Aretin
g Baroccio 5 . Frédéric Duc d' Urbin dans les langes.
TROISIÈME FAKril.
î Guercino. S. Sébastien.
a Copie de Giidio Romano d'après l'original de Raphaël. La S. K Vierge dite du lézard 6 .
3 Aiuirea i. Descente de croix, c' est-à-dire la Vierge Marie sutenant le corps mort de son Fils , avec la Madelaine et autres Saints 8 ,
4 RaffaeUo 9. Demi-fig. du portrait de Maddalena Dom.
5 Rembrandt. Demi-fig. de son propre portrait '".
6 RaffaeUo. Demi-fig. du portrait d' Angiolo Dom. ".
7 MoiilLo. La S" . Vierge. •
I De [rej-be.u eLile , «plut ileié que co peinlii ne l'unit bxbiluellemeiH. i Ch. Jean-Antoine Lkiokj, né à PurJeqouo Tille du Fllull Jiil, 1m EuU de Veniîe, m. l5;G.
3 De Florence, m. 1S86.
S Prénéric Fiori d'Urbio, m. ifltj.
1 Dit Jet Sort:
8 TlU»a ,ppele il qamtro lii trijo. Djih le V«l. 1. Pl. XL -le I' Flrwia piltriee, (■ lable-u .été in I!,,... d,oi II iributi. ,1. I. G.Irri. ,1, FWnr...
9S.< nI ,o d'O.biu, ni. ,5%o.
H. IlLIsiu Ire. précicu,.
II Le» deui Ubleaui de. purlwiU de. Uuai id.II ctéi [„r le. èttîtoiH Je l'uiL
8 Andréa. S'". Famille avec S. Jean, el S, " Anne, g Fraie '. DeposiLion de Croix.
10 Tintorelto. Demi-fig. d'un portrait viril avec peu de barbe et une seule main.
11 Andréa. Demi-fig. d' un portrait qu'on croit être le sien.
12 Tiziano. Demi-fig. de la S. " Madelaine couverte de cheveux , avec un vase à la main , oû est le nom du peintre.
QUATRIEME PAROI
i Inconnu- Demi-fig. du portrait d'un sculpteur, a Sustermaix. Demi-fig. d' un portrait viril avec une fourrure sur les épaules et un papier à la main.
3 Schiavone a . Demi-fig. virile d' un portrait avec peu de barbe et sans mains.
4 Carlo Maratta K S. Philippe devant la S u , Vierge 4.
5 Schiavone. Demi-fig. virile avec une main.
6 Vamù 5 . S. François.
7 Schiavone. Demi-fig. virile avec barbe noire , et saqs mains.
I Son véritable DOm ta Baecia dttta Porta de Swigiutne pris de Prala ville de li ToK.ne. Il h fil moi nue « fui connu .<,.< U nom de Fm BuHO* lonimea dit S. iïarto, m. |5|J.
a Andréas de la Daltnitte, m. 1681.
3 Cttfluede da Cumtiraiia ftn d'Ancone, m. I;i3.
4 Ti.Ur-.rn «lirai.
5 CIiïv. Françgii ou f'inaeeteo du Siciia perce iju'il cioii deceitn .ilW m. i6u^.
Cette chambre contient deux tables de porphire, ayant en marquelage deux vases <i' officinit antique poses à terre, et exécutes avec des pierres dures coloriées selon le sujet. Ces tables ont une bordure en zigzag de jaune de Sicile , avec un liston en jaspe du même pays* On y Voit encore une autre table marquetée sur un fond de marbre statuaire, avec une collection de pierres calquaires autrement dites, pierres tendres et pierres dures , ainsi qu'une grecque en noir antique.
SALON DE MARS
La troisième chambre tire son nom du Dieu Mars , principal sujet réprésenté dans la peinture de la voûte, divisée en quatre compartiments, dont trois ortt rapport au triomphe de la maison des Médicis , la quelle est représentée par les grandes armoiries chargées de trophées qui ornent le centre de la voûte. On y voit Mars avec sa foudre eccitant la guerre , et la provoquant , la lance à la main à un combat tout à la fois naval et terrestre; Hercule de figure colossale recevant les dépouilles ennemies des Dioscures pour en former un trophée ; et la Victoire suivie de la Paix et de l'Abondance, triomphant au milieu des prisonniers suppliants.
Les tableaux qu'on voit dans Ce salon sont rangés dans V ordre suivant.
PREMIERE PAHOI,
i Grnih dg/uteci S". Marie Madelaine.
3 Do MmM d>n> Ici itu* du l>r.p e , mort 168,.
a Van-àer-Verff. Portrait d'un gênerai.
3 JViccolb Soggi '. S." Famille avec S. Jean et un S. guerrier.
4 Cigoli. Ecce Homo
b Raffaello*. Demi-fig. La S". Vierge de la chaise 4. t> ÏÏziimo 5 . Demi-fig. Portrait d André Vesalio célèbre médecin. ■ \ ■
7 Rajfaello. Pape Léon X avec deux Cardinaux l'un Jule de Médias , ensuite Clément VU , 1' antre de Rossi e .
8 VcofDyck 1. Portrait du Cardinal Guide Bentivoglio ».
g Tïziano. Demi-fïg. virile, chauve, avec barbe blanche.
SECODDK P A H 0 I.
i Lanfranco 9. S. Pierre pleurant.
■i Andréa- Traits de la vie de Joseph 1" hébreu.
3 Biiîrens. Les conséquences de la guerre "\
4 Palma vecchio. S'- . Famille avec S. Loudovic , et une autre Sainte.
5 Pétris Bordone ". Repos de la S" . Vierge, en Egypte.
I D- Florence, il mourut bien igé loui le PonliCciI .le Juif III. 3 Chef d' oeuvre de cal «uteur
3 C'«M te phtllx dei peintre.
4 Tahlenn capital qui à »li gravt pu Morghen « Cara.aglia.
5 Douteoi.
6 On en lit une cnpie pour être envoyée ta Due de Manlcue t qu' el|p païae panr original et Hlui-Dvnteni pui.édée pir le Roi de Napl". Le célèbre graveur-
7 Chev. An«.iue d'Anver., m. iGjl.
8 Tablean ctlibr*.
S Cbev. Jean de Parme, m. I&jl.
lien. Viear l'a fait ijra.er. Vny. Tabl.am, •latnee, bat relief, et camte. de la Galerie de Fleraucr, et dn pnt.il Fini 1 , .Tes le. explication, par Mongt* Tgm. 1. Il Cb.t. de ïreviiu dam lr pay. Vénitien, ni. |570.
6 Cristofaiio Allori. Sacrifice du fils d' Abraham.
7 Andréa. Traits de la vie de Joseph 1' hébreu.
TROISIÈME PAROI
i Carlin- Dolci. S. Pierre pleurant ' .
a Tiùano. Demi-fig. portrait d'un jeune homme avec une chaine d'or,. et des gants à la main.
3 Rubens. S. François.
4 Raffaello. S" . Famille qu'on dit deW impannata.
5 Rubens-^e peintre Rubens avec son frère, Juste Lipsius , et Grotius. *.
6 Cristofano Allori. Judith J .
7 Andréa. Annonciation, avec deux Saints.
8 Cigoli. S". Marie Magdeleine.
g Angiolo Bronzino 4. S". Famille.
QUATRIÈME PAROI
i Guido. Rebecca au puits.
a Barocoio 5 . Demi-fig. du Christ, le Sauveur.
3 Aurelio Luini fi . Demi-fig. de la Magdeleine
4 Guercino. Demi-fig. de Moïse.
■ On du chef» d' otu»re de ce peintre.
1 Ta h Iran iris estimé.
3 Ouinge qui bit h dp d fut à 1" mine.
4 Du f. u *nc.ur g de Fiurmcc hon de !■ porte i. Fetdiame nom me Mon tice IB, Ce peintre eii ippcllé ainsi Broitsim vccchia m. i56S.
5 Ptednû Ficri d* TJrbia. m. 16S6.
6 Du Bourg Luin, »iile duL« roejor, du) le territoire de Mil», ». iSgS,
5 Luca Giorddno '. S 1 *. Conception
G Holbeen. Portrait de femme, où 1' on a écrit : Ursula
Degmn aetate sua XXX ann. i543.
7 Ecole de Sustentions. Demi-fig. portrait de Galilée
avec le télescope, îi Palina veccfùo. Demi-fig. avec barbe blanche et bon-
Jiet sur la tête.
On voit dans ce salon deux tables avec un fond de lapislazzuli de Perse, entourées de marbre blanc et jaune antique.
SALON DE JUPITER
La voûte de cette chambre peinte à fresque offre la vue d' Hercule et de la Fortune qui présentent à Jupiter le jeune homme déjà devenu guerrier, pour re* ce voir la couronne de l' immortalité. Un Génie qui est celui de la guerre, porte à la Victoire la cuirasse du hèroS percée de javelots. Celle-ci grave en attendant sur un bouclier un M , lettere initiale de la famille de Cosme L
Les fresques des lunettes sous la voûte font allusion à la félicité d'un état lorsque la guerre cesse de le ravager. Diane se repose des agréables faliques de la chasse, Minerve fait planter l'olivier, symbole de la pais; Vulcain ne forge plus d' armes; Mars monté sur un cheval allé, prend son vol vers d'autres contrées; Mercure propage le commerce; Apollon anime les arts i la guerre enchaînée cherche à se dégager de ses entrà-
i Cliev Don i.Mi , ippell* Fa-pnetu. de Niplei. m. 17o5. a Un de sei meilleur! bbluu
ves , aidée par !a Discorde armée de torches enflammées, et les Dioscuresqui reconduisent leurs chevaux au repos
1 Poalo Feronese. Demi -ftg. virile avec barbe noire.
2 Paris Bordons. Demi-fig. de femme avec des cheveux blonds : on la croit une nourrice de la famille des Medicis .
3 Tiziano. Un Bacchanale.
4 Sahator Rosa. Conjuration de Gatilina *.
5 Borgognone 3 . One grande bataille *.
6 Michel-angiolo 3 . Les Parques.
7 Lelio da Novellara 6 . La nativité de Notre Seigneur Jésus-Christ.
8 Girolamino da Carpi ?. Déposition de Croix de N. S. Jésus-Christ.
9 Suslermans. Demi-fig. du portrait de M.™* Victoire de la Rovère , femme du Gr. Duc Ferdinand H de Médiras sous la forme de Tuccia Festoie.
10 Spagaoletto, Demi-fig. du portrait de Simon Paganucoi , avec un papier et un mouchoir à la main.
> Bleanurt, Ct Blonde.!, ont grsvé sur 36 "rte. Ht pointures »cc le lit» niODI : Inmagini dMa firlù croie*, che aBttdana alla v.rtù. oW ft-inc/pi d'il" caia Mrdicra , frutntau ae \U Ire «meri di Qîovt , di Marie t di Cfn ( ™ nrl R,-at Pulazio d.l Granduca
« TMon tri. «line , « rÉpile par le ™,; m e JU i<-.ir pour 1. m<»on M.rielli.
3 H.-v. Etre bc Carteu, ou Coonoii , ou Monteur J« det bnuill» , frire laie Jéiuil de Bourgogne, m. 1676.
4 C'en nae de (w meilleur, production,.
5 L? célèbre Boni.rrolî de Florence, chef de I' école de •( p.lr.e , ippsllé (« DjDle de 1» poioture. m. 1 563.
fi Letiu Oni de H' S $in, en Lombstdie, m. iSHn. 5 Jérume Je fertnn. m, iS-^G.
il Andréa del Sarto. Demi-fig. des portraits de lui même et de sa femme.
SECONDE PAROI
i Manière de Sebastiano del piombo. Demi-fig. de 1' Ecce-Homo
û Anonyme. Demi-fig. virile avec un bâton à la main , et une bandoulière rouge.
3 Manière du Morone. Demi-fig. d' un jeune homme blond: portrait sans mains.
4 Morone '. Demi-fig. d' un vieux chenu : portrait sans
mains.
5 jindrea del Sarto. La S" . Vierge et quatre Saints au bas du tableau *.
6 Le même. 1' Annonciation de la S w . Vierge.
7 II Frate. S. Marc. 3 .
8 Guercino. Demi-fig. de S. Pierre.
9 Chwnpaigne 4. Demi-fig. virile avec bandoulière blanche , et vêtu de fer : portrait sans mains.
io Manière du Morone. Demi-fig, virile avec un bonnet : portrait sans mains.
i j Morone. Demi-fig. de femme avec le collier de perles et une petite chaîne d' or.
i Ooramiq»" de Vironne. m. lion.
jjlanctl-, SI fui remit à u place , «prti [rantportî tur toile. 4 Philippe V.n-ChmmpâigQo Flamand, m. 1674.
T ROISlÉMB PAROI.
i laàopo Bassano 1 . Demi-fig. de femme âgée assise, a Tintoretto. Demi-fig. avec la tête chauve , el longue barbe blanche : portrait de Vincenzo Zcno-
3 Crespi a . S." Famille.
4 ScdvtUor Rosa. Une grande bataille.
5 Paolo Feronese. Les Maries au s. Sépulcre.
6 Salvalor Rosa. Autre bataille s .
7 Paolo Feronese. Manifestation de Jésus Ch. à sa S. Mère.
8 Giov. da S- Giovanni 1 * . Conversation de chasseurs, g Federigo Zueckeri 5 . Demi-fig. virile armée d'une
épée avec deux chiens, jo Rubens. S." Famille.
1 1 Leonardo da Vinci 5 . Demi-ug. de femme avec an livre à la main.
QUATRIÈME PAROI
i Rubens. Bacchanale.
a Artemisia Geidileschi ï . S." Marie Magdelaine.
i Jacques du Ponte dit de Bnjjano M patrie, « le Bassano vasehio poui 1= distinguer del autre! Boitant, m. i5gl.
■j CL. Josepli de Boulogne dit l'cipagnîali ni. lyfa-
3 Ce tableau porte le nom de^l'ameur. ■ -
4 JHo/MOMf, peintre florentin, ni dan. la teins de S. Ghranni «■» Fît d'Arno, m. 16I6. Un dei meilleura peintre! à freaque di l'école toicana.
5 De S- -rV,g,(,(o in fsao, m. 16^
6 De Toscane, né dans le couteau de Finci piès de FuckM° le fui % >Ms d'Vrasw Lomi, ta, i6ji..
3 Gennari ' . Demi-fig. de David.
4 Botticelli * . S.„ Famille.
Ce salon contient deux grandes tables avec un fond en porphire égyptien, et un marquetage de coquillage de corail et de perles de chalcédoine, avec une bordure à la greque de lapislazzuli-
SALON DE SATURNE
D' ici en passant dans le cinquième salon nommé stama di Salurtio, on voit dans l'enfoncement de la voûte ce Dieu souverain du ciel, qui accueille un homme d'un certain âge conduit par Mars et par la Prudence, pour être couronné par la Gloire et par l'Eternité, comme si le peintre eut voulu montrer que cette vertu jointe à la valeur sous la figure de Mars, rend l'homme digne d'occuper un rang distingué parmi les héros , même après avoir parcouru une assez longue carrière de la vie.
On y distingue encore Hercule sur le bûcher au moment d'être brûlé, pendant que Phi 1 oc tète ramasse ses flèches, symbole manifeste de l'Apothéose.
PREMIÈRE PAROI
j Pidigo 3 . S." Famille.
i Bentdttto da Qnto, m. tprei ]i i6io.
3 Sarul.o dit F ir ibréviiiïoD, car il « noimmail Alexandre Fitifpi •>« f'Vpepi de Florence, m. l5lï.
il Ilowinique de Horeuce, m. l5l;.
a te même . La Vierge avec le S. Enlànt , et deux Auges.
S Giorgione 1 . Nimphe poursuivie par un satyre.
4 Dossi * . Bambochade.
5 Pontormo 3 . Ippolit de Médicis avec un chien et l'inscription suivante : anruan agebal decimtan octavum.
6 FtXn-Dyck. Charles I roi d'Angleterre avec Elisabet de France sa femme.
7 Raffaello. Demi-fig. du portrait du pape Jule 13.
8 Schiavone. Caïn qui lue Abel.
g Corcggio 4 . Demi-fig. d'un jeune garçon.
10 Carlin Dolci. Le sommeil de l'enfant S. Jean.
11 Le même. Demi-fig- de S." Rose.
1 1 Maso da S. Friano. La S. u Vierge avec le divin Enfant et un Ange.
1 3 Leonardo Bassano s . Cène pastorale.
>4 Domenichino G . Demi-fig. de S." Marie Magdelaine.
seconde paroi.
i Frdte. Jésus Ch. ressuscité , au milieu des Evangé* listes i .
n Vati-Djck. Demi-fig. de la S. u Vierge.
I GiBr» Barturelti de Cailcl Franco din> Il Murca Trcvimna de l'eut Je Yenn». lia An prtmiaii uuiltci da I'mi de !• peluture, et tèlélre pom le
i ChcT. Datn <lc Ptrrara, m. iS6a.
3 Jicquel Currucci, ai ma Pilonne diDl tel entirghu île Florence, ». lS88. i Antoine AUrgri da u pnlrio dit le Carrggio, célèbre jinmi lu lulru pein. ira pum !*«(■«*■ <1" deaniu, m. i5î,.
S Cli. tendre du Punie rfeB„.i«no, m. i6m.
5 Itoilliiilque Zampieri de Buulugne, m. 1641. ; Tiulein fiiu'iu S u" éuUnvec beaucoup il'aulrîi du mime peinue àt.Abrc.
3 Giorgione. Moïse trouvé sur le Nil.
4 Baroccio. Demi-fig. du portrait de François Marié délia Roverc Duc d'Urbin.
b Andréa. Annonciation de la Vierge Marie.
6 Perugino ' . Descente de J. Ch. de la croix 3 -
7 Raffaello. La Vierge sous un trône avec d'autres Saints 3 .
8 Atuùbal Caraeci 4 . Demi-fig. virile.
9 Giulioronumo 5 . La danse d'Apollon avec les Muses. 10 Guercino. Demi-fig. de s. Pierre.
TROISIÈME PAROI
i Guercino . S. w Famille.
i Campagnola 6 . Adam et Eve .
3 Raffaello. Demi-fig. du portrait de Tommaso Fetlra Inghirami s in habit rouge.
4 Andréa. Dispute entre quatre saints docteurs sur la SS. Trinité 8 .
i Maitr* Pitrre Je Gui itUa Pieu ilor» lajetti a Pmlgt'a ei pmir cela •lit PtnigiaB, m. 1S14.
■j Chef d'oeuvre de ce peintre, maître de Rapbacl.
3 TlblMU dit dtl BJdacchiflO .
4 De Boulogne, m. 1619, Peintre le plai parfait du 01 !.i compréneniion des trois qnnlitéei eœntiellea de l'art, c'iit 1 dire, deiiein, clair nticur, et coloris.
5 Juin Pippi, h meilleur «lève de Rapbael.
6 Dominique Padutan, dit «uni Domtnica Ftaetiamt, m. * pris l'an i538.
Secrétaire du laere collège de» cardinaux, et il k trouva an conclue dm* la quel le cm J mal de Medirlj son ami (ut éla pape .ru» te nom de Lion X; il H
illtuim dt I. TWane. Il al un ancêtre de celui qui écrit. 8 Un dci Tableaux Ici ping estimes de ce peintre.
5 Âlbano •■ Apparition de Jésus-Christ à la S. «Vierge.
6 Raffaello. La vision d'Ezéchiel » .
7 Albano. S.<= Famille.
8 Gfu^o . Cléopàtre .
g Lorenzo Lotto 3 . Trois demi-fig. de différents âges, allusives au trois âges de V homme .
10 Raffaello. Demi-fig. du portrait du cardinal Bernard Davizi de Bibbiena .
i j Sébastian dal Piombo 4 , Le martyre de s. Agathe.
1 1 Michèle di Ridolfo 5 . S." Famille .
13 Salvator Rosa. Demi-fig. d'un poète avec un livre à la main . '
14 Pontoriwt. Le martyre de 4° saints couronnés s -
QUATRIÈME PAROI
Cette paroi dépourvue de tableaux , est ornée de deux grands miroirs , au dessous desquels , sur deux tables de broccatelle d'Espagne, contournées de pierres dures incrustées, sont deux bustes en marbre des Gr. Duc Ferdinand III, et Leopold II, sculpture de Giannozzi.
i Frinçoit àe Balogna m. 16S0.
a Trôi-précicuj.
3 0e Vanité, ai de Brrgoiuo scion (Tinun, n>. 1 554 -
4 Sëbatiien luciani de Ynito, m. i5j 7 .
3 Michel Bixnrdi <to Florence tléie de riodulpti GUiilindsi et pout «la d!« Michèle di Ridoifo, .ii, m lîM.
6 Tublcnu ciid.
SALON DE L'ILLIADE
Le sixième salon appelé jusqu'à nos jours dei Ifa-vii- 1 simi, prend actuellement son nom de la peinture du plafond exécutée par SabateiU, tirée de 1 ' Uliade aussi bien que des huit lunettes et des quatre coussoirs . Diins 1 enfoncement du milieu on a réprésenté Jupiter 1 qui vient de rassembler tous les dieux dans I' Olimpe, et leurs ordonne en plein conseil de ne point prendre part au! événements futurs de la guerre de Troie.
Dans le haut , près de Jupiter , on voit 1' Aurore précédée par la Rosée et suivie d' Espéras . Plus bas est Junon assise, auprès d'elle est Iris sa messagère. A gauche de Jupiter est Pluton uni à Proserpine sa femme, ensuite Apollon et Diaue , et enfin Vesta. Derrière ce groupe on voit Esculape, etpuis la Nuit. Au dessous du groupe ci dessus indiqué se présente Hercule accompagné d Hébé. En observant de côté vers la droite de Jupiter, on voit Ganimède son échanson et iirès de lui Minerve et Mercure. Plus bas Vulcain avec Vénus son épouse qui tourne vers le Dieu Mars ses regards craintifs pour les dangers dont la ville de Troie est menacée. Cuptdon est dans ses bras, et derrière elle sont groupés les trois Grâces et les dieux lîacchus et Morplice. Sons le dieu Mars le peintre a personnifié le Zantus, rivière qui côtoyait les environs de Troie, et plus bas est le dieu Pan symbole de la nature. Ensuite on découvre Cerés couronnée d'épis, et la Terre ou Cybèle, indiquée par le lion, et le tambur.sous lesforjiicj d'une feoune qui a dans ses bras deux petits en-
fonts . Entre celle-ci et Hercule sort 1" Océan , et un
peu plus haut estTétis,la quelle parait manifester l'espoir que son fils Achille obtiendra la victoire dans la guerre
„__rre de Troie. Au milieu du tableau sous le trôno de Jupiter est placé le Destin qui préside aux Parques réprésentées près de lui pour indiquer l'irrevocahifité des décrets éternels.
Dans la première des huit lunettes, qui toutes tiennent par leur base à la corniche, on voit Junon qui hait les Troyens.mais ne pouvant s'opposer à la volonté de Jupiter elle imagine de le séduire par ses charmes. C'est pour cela qu'elle est réprésentée au moment ou elle se fait habiller par ses Nymphes.
Dansl'autre lunette on a peint Junon et Vénus dans rOlimpe, au moment que l'épouse de Jupiter demande à l'autre sa ceinture merveilleuse pour séduire son mari, et 1' obtient. Les Grecs se réjouissent de voir que Junon a besoin du se cour de Vénus pour se faire aimer.
Dans la troisième lunette est encore réprésenté Junon dans la grotte du sommeil à Leronos . pendant qu il est entouré des rêves . Elle 1' éveille pour l' emmener aussitôt et lui faire endormir Jupiter . On y voit aussi Arpocrate et la Paresse assise au pied du lit de Morphée. Du côté droit de la composition est placée une figure qui réprésente la Fainéantise.
Dans la quatrième lunette Von aperçoit Junon qui rencontre son mari sur le mont Ida. Jupiter cherche à l'attirer à lui, la voyant plus séduisante qu'a l'ordinaire . Morphée accompagne la déesse sous la forme d'un Hibou.
La cinquième représente Jupiter endormi entre les
bras de Junon. Neptune en attendant prend lepartideg Grecs fugitifs et poursuivis par les Trojens, en inspirant une nouvelle vigueur n Aiax. Celui-ci lève une grande pierre et est sur le point de la jetter sur Hector.
On voit dans la sixième lunette Jupiter se réveillant en colère, et s'éloignent de sa femme, en lui reprochant de l'avoir trompé; sur quoi Junon cherche à s'excuser, du mieux qu'elle peut.
Sur la septième on aperçoit Apollon qui a été envoyé par Jupiter pour guérir Hector de sa blessure, et redoubler la vigueur du héros, allbiblée par le coup fatal, qu Aiax vient de lui porter.
L'argument de la huitième lunette est ce fameux exploit d'Hector, qui à la suite d'une sanglante bataille repousse les Grecs vers leurs navires; et ayant attint la mer, il met le feu à celui de Protésilas qu'Aiax défend en vain, en attendant que ses camerades aillent mettre le feu aux autres navires des Grecs-
Il y a en outre quat re bas reliefs moulis en stuc qui réprésententi, Jupiter et Mercure visitant Philémon et Baucis: 2, Jupiter transformant Lycaon en loup: 3, le même dieu lorsqu il apparaît à Semélé dans toute sa majesté et qu'il embrase le palais: 4, le célèbre enlèvement d'Europe.
Louvis Salmtelli florentin , actuellement directeur de l'Académie des beau\ arts à Milan, exécuta les fresques décrites ci dessus qui furent commencées l'an i8jg,pcn-. dant que les stucs et les ornements étaient déjà moulés par Marinclli et Pampaloni et dessinés par Caciaîli^
Nous examinerons les tableaux d'après l'ordre tenu jusqu' à présent, , _
PREMIERE PAROI
i Giovanni da S- Giovanni. L'amour endormi.
i Andréa. Demi-Gg. d'un jeune homme avec des gants
3 Giorgione. Un concert en musique de trois personnes, demi-fig. ■■ i
4 Paolo Veronese. Le batême de J. Christ.
5 Scipion Gaetano 1 . Demi-fig. de femme avec une dentelle.
6 Ecole des Caraces. Demi-fig. virile avec une barbe noire, sans mains.
7 lacopo Francia. Demi-fig. virile, avec une inscription sur la quelle on lit, timete Deum.
8 Sustermans. Demi-fig. d'un jeune prince de la maison de Bavière, habillé en cuirasse.
9 Andréa. L'assomption de la S." Vierge avec les Apôtres , au saint sépulcre : l'homme qui regarde les spectateurs derrière les autres est leportraitde l'auteur.
10 Scipion Gaetano. Demi-fig. , portr. de Marie des Médicis reine de France en habit rouge avec de grosses perles.
1 1 Ecole de Caraces. Demi-fig. virile avec les deus mains. iît Paris Jiordone. Demi-fig. virile d'un guerrier.
■ 3 lacopo Francia. Demi-fig. virile sans barbe etavec un bonnet.
14 Paolo Veronese. S„ Benoit avec d'autres personnages.
15 Guido. La Charité.
1 Atteint à. Gît», m. ■ fige de Ï8 au um to potiliScat. île Suu Y.
iG ffglasquez 1 . Demi-fig. virile qui prend son epée, et
cache sa main droite. " 17 Qranacci * . Une S." Famille.
SECORDB PAROI.
1 Manière du Marotte. Portrait cru d Igtuzzio Loid.it. 3 Tiziano. Portrait du cardinal Hippolite de Médias
en costume de commandant des armées du pape en
Hongrie.
3 Empoli s . L'ivresse de.Noé.
4 Cristofam AUori. Demi-fig. virile d'un chevalier. où V on voit une seule main. . -
5 Jngiolo Bronzino. Demi-fig. de femme, portrait sans mains avec un voile sur la tête. '■ ' -
6 Scipion Gaetano- Demi-fig. , portrait sans mains d'une jeune Princesse.
7 Jngiolu Bronzino. Demi-fig., portrait sans mains de François I de Médicis vêtu d'une pelisse.
8 Probablement Leonardo da Finci . Demi-fig. d'un orfèvre. " . . ■ -
g Frate . La S." Vierge sous le trône avec d'autres saints 4 .
10 Cristoforo ÀUxuri. Demi-fig. virile d'un portrait sans
11 Scipion Gaetano. Demi-fig., portrait sans mains d'une Princesse en habit gris.
I Cb. D. Dlegu. Rodri S n« dt Sîl" J Vtlw^un d'Etptgm, ni. tfifiu. 3 Friirçoii d. FlonmM, m. [554-
3 JiipitÊ CUmiàt, ni k'Wi d "" l« Unrltoin de pîônma) m. i6ju.
ta Scipion Gaetano. Demi-fig. portr. sans mains d'une jeune Princesse soeur de celle que nous avons observé au N,° 6.
13 Jngiolo Brotizino. Demi-fig. porte, sans mains du Gr. Duc Cosme I de Me'dicis.
14 Carlin Dolci. Demi-fig, virile de Moïse. , .. u ,.„ ,
15 Baroccio. Copie delà S. * Vierge et duS. Jérôme de Corège.
16 Manière du Morone. Portrait de Philippe II roi d'Espagne. ,
17 Paolo Feronese. Demi-fig., portr. de Daniel Bhrbaro 1 avec les mains et une grande pelisse. - .
1 Carlin Dolci. Demi-fig. de S. Jean l'EvangéuW. 3 Sedvator Rosa. Demi-fig., portrait d'un guerrier eu habit de fer.
3 Perugino . Le S. Enfant adoré de la Vierge et S. Jean , avec un Ange.
4 Annihal Caracci . La gloire de J. Chr. avec S. Pierre , et S. Jean, puis d'autres saints au bas du tableau.
5 Ecole de Tiziano. Demi-fig. d'un porte, defëmme avec les mains et un grand bonnet. . ■■>
6 Manière de Tiziano . Demi-fig. de femme ayant un gant à une main . . ;
7 Salvator Rosa , Demi-fig. , portr. de Salvator Rasa avec une tablette et des pinceaux , peint par lui même.
. Tr,, bn,.
8 Baldassarre Peruzzi '. S.» Famille; .. _
9 Andréa ciel Sarto . L' Assomption de US.» -Vierge avec les apôtres à son sépulcre, s. Nicolas,"* S» . Marguerite de Cortone * .
o Tinelli. Demi -fi g. virile tenant une épée sous le bras, il Oarim Ztote/. Demi-fig. deS.*Marte peinte avec les
deux mains .
ia Ttàano- Demi-fig- du S. Sauveur.
i3 RaffaeUo. Demî-iig- de femme avec les deux mains. ,4 Pamigianino*. La S.-Vierge dit du long col, avec des Anges.
,5 Gitato Sustermans. Demi-fig. du portr. de * .ctoire delaRovere Grande -Duchesse de Toscane avec son fils cpii a été Gran-duc sous le nom de Cosme III.
16 Andréa SaccU. Demi-fig. de S. Sébastien.
17 Manière du Pem&iw. U S." Vierge avecleS. Enfant et deux anges.
... QU AT El È MB , P .A ROI.
i Lanfranco. L'Assomption de la. S." Vierge, a Guercino. La chaste Susanne,
3 Francesco Bassano. Le S. Sauveur chez S.» Marte .
4 BossoFiorentino 4 . La S." Vierge avec s. Sébastien et d'autres saints.
Enfin dans cette dernière chambre on voit deux tables d'albâtre cotognino, ayantune petite bordure en/apislazzuli et un grand cadre en nifriside <I'Egypte.__
i Dit umi Balda.tarre da A'iim, m. l5S6.
•j Pnrcequ' il . (U fait pour Cotlono.
3 Ennfon ÏOM' dt P«™=. » |S 4°' ^ M. i64t.
Il y s sur chacune de Cé s tables un vase en noir antique, orne de bronzes dores et d argent. De plus il y a une troisième table en porphhe avec deux vases semblables aux précédents. •
SALON DIT DELLA STUFAl' ■ "
De ce grand salon on passe dans F appartement contigu, en commençant par une petite chambre appelée stanza délia Stufa, c'est à dire du poêle. Pierre de Cortone en décora les quatre parois de peintures à fresque, faisant allusion aux quatre âges de l'homme, avec des allégories relatives aux quatre âges du monde; sujets qui lui avait été suggérés par Michel-Ange Buonarrotî le jeune, lorsque ce peintre travaillait dans l'appartement voisin.
L'âge d'or est représenté par des enfants qui s'amusent à des jeux innocents, pendant que d'autres folâtrent avec un lion. L'âge d'argent est figuré par quelques bergers occupés à traire leurs troupeaux, et à fouler du raisin pour se procurer leur nourriture. L'âge de cuivre est indiqué par plusieurs soldais qui montrent au Dictateur les blessures qu'ils ont reçues dans les combats, et dont ils sont récompensés. Le dernier âge, qui est celui de fer est représenté par d'autres soldats furieux qui s étant introduits dans Un temple , non seulement enlèvent les ornements sacres, mais encore pour rassassier leur coupable cupidité j ; arrachent les bijoux dont sont parées des jeunes filles. >î ; - . ...
Les quatre vertus peintes sur la voûte, ont été exécutées en .ifîas par Mathieu Rosselli. Laltenommé en occupe le centre, et dans les huit lunettes sont autant de monarchies, comme l'indiquent les inscriptions.- r t
Au milieu de cette «hajnbre il y a un grand vase de porcelaine de France, avec riche dorure; c'est un présent que fit l'Empereur Napoléon au Grand Duc Ferdinand III. Il y a de plus, deux tables de breccia corallina, et quatre petites statues antiques de femmes, placées dans quatre niches près des fenêtres; puis une colonne de gra: nit oriental apportée de Cktusi.
SALON DE L' EDUCATION DE JUPITER
Peinture de M.' CaUni. ,{ . -,
■ PREMIER E F AH 01'. -■ i'. '->-•.
i Anonyme. Demi-fig. virile d'un portrait sans barbe et avec les deux mains. -, -, , .'.
a Sustermans. Demi-6g., portrait du prince Mattias de Médicis. , — .i- .'■ .
3 Luca Pcnni 1 . S." Famille avec S.« Catherine.
4 Anonyme. Demi-fig. d'une bohémienne avec un drap sur la tête. ' ■ •- '"".( • , '- ■'■ ; •
5 Pult'go. S." Famille avec S.Jean. \r
6 Fraie. S." Famille avec S." Anne. .< i—
7 Porbus. Demi-Gg. virile d'un jeunehomme sansbarbe: et avec les m ai os. ■ . ■ * • <.
8 Anonyme. Demi-fig. de femme voilée ?.. •■ 9> Manière du Bassano. S. Jérôme. .■ ■ :• ■.
10 Ecole de Baffaello. S." Famille.
11 Tintoretto. La descente de J. Chr. de la crois.
, 0, Flnr< nw , «!d. do P «™n« Ko.».
J Toblnu renurciUl fvr M b.«ulo, nu il qui u'.itpMloial de li mime nain.
ia Pontormo. Demi-fig. virile en profil. ' ' '' ■> •
13 Francesco Bassano. Demi-fig. virile d'un jeune homme.
14 Baroccio. Tête d'un Ange.
15 Manière d' Holbeen . Demi-fig. sans mains. Portrait de Claude de Loraine Duc dé Guise." ' -. '•
16 Paggi « . Le repos en Egypte. ' ' ■ ' '!.
SECONDE PAROI
i Palma vecchio. S." Famillë. * " ' .
s Vatt-der-Helst 3 . Porbr. virile d'un personnage appuyé sur une table où il y a un tapis, il tient un bonnet dans la main gauche. ' ' ' ;■ '
5 Pietro da Cortona. S." Marie Egyptienne. "■■/)(
4 Paris Bordone- La Sibille que foit remarquer à l'empereur Auguste une vision sur le mystère de l' Incarnation.
5 Tiberio Tinelli. Demi-fig. en pied d'un homme vêtu de noir, avec les cheveux gris. '■' ' "■' : " '
TROISIÈME PAROI. , „-T
i Tableau tiré du Corège. Demi-fig. ' du S. Sauveur: a Manière du Porbus. Demi-fig. d'une femme voilée et sans mains. ■ -' ' ■■";' v ' ' ",' "iv
3 Baroccio. Demi-fig.de l'Annonciation de Marie, peinte en papier. ~
4 Manière d' Holbeen. Demi-fig. sans mains, d'un jeune homme avec une plume au bonnet.
5 Ecole de B ronzino. Jésus Ghr. sur !a croix
I Jm.i Rapilxii île G*ne, [fin, ~
1 liartl.tlïu.y, dt Hullund, ïi»„i t e „ , Cl J.
Vf*.
G Titttoretlo. Résuiretion de J. Chr.,'; tj
7 Andréa. Demi -fig. de s. Jean Baptiste.
8 Raffaello. Demi-fig. de la S." Vierge avec le S. Enfuit sjw les bras . On 1' appelle UMadonnadel Gran Duca parce qu'on l'a souvent trouvée près de lui.
g Paolo Venonese-. Portr. d'un petit enfant.
10 Le même. Un autre portr. d'un petit enfant.
11 Le même. Présentation de la S." Vierge au temple. ia Carlin Dolci- S. Andrée devant la croix 1 .
13 Anonyme. Demi-iig. de S. Sébastien., _ . ,
14 Andréa. La Vierge avec le S- Enfant. , . , -, »5 Swtermans. Demi-iig. sans mains d une femme aux
cheveux blonds.
1 6 Anonyme. Demi-fig. sans mains d'un homme barbu.
QUATEtlUMK PAROI.
i Carîin Dolci. Demi-fig. de s. Charles Bocromê. a Le même Demi-fig. de s. Louis roi de France. 3 Angiolo Bronzino. Demi-fig., portr. de la Princesse
Lucrèce de Médïcis, fille du Gran-duc Cosme 1. q. Giovan Miel a . Bambochade .
5 Angiolo Bronzino. Demi-fig. d' un portr, enfantin du prince D. Garzias de Médicis. .
6 Carlin Dolci, Demi-Gg. de s. Roch. .
7 Le même. Demi-fig. de s. Nicole de Tolentino.
8 Peintre florentin du xiv siècle sujet allégorique.
a F[.ra.«l, m. .66*.
g Anonyme Vénitien. Demi-fig.d'uue femme sans mains .
10 Jean fan-Jhm rSuf Famille, i.f '
Cette chambre contient nne table de pierres dures niarquetées en pierre de touche, et qaeiqo.es vases de porphire. .>.--. ■ ' ■ • ti t ■ . :.<■>■:
Dans le passage de cette chambre à 1' autre voisine, il y a un petit cabinet de bains «pavé en marbre de diverses' cottleuis. On y voit une baignoire en marbre statuaire, et quatre colonnes de vert antique qui soutiennent la voûte, ou l'on admire des ornements en stuc exécutés par Marinelli ; mais les figures aussi en stuc sont de Pampalonî. Les quatre petites figures en marbre réprésentent les Néréides ; celles placées à côté de ta glace ont été exécutées par Inson, et les autres en face par Bongiovanni.
Les meubles de ce Cabinet sont en acajou, et ornés de bronzes dorés. Au milieu de la voûte est saspeiidue une grande lampe également en bronie doré , le tout manufacture de Florence. ' <• ;i ■'-■■<■ ■■■■ 1 1
Les deux tables prés delà porte sont de bois pétrifié et ont des pieds en bronze doré.- ; .■ ' iJ- .
SALON D'ULYSSE :X
Lorsqu'il est de retour en Itaque- a la maison paternelle , sujetquifaitallusionanretOUrenTosctoîedeFerdinandlII. Peinture à fresque Je M.» Gaspard Martellmi. i
Da Csluio, m. 16.10.
PKKHlàBB PAROI. * '.
» Ctistofano d&'AUissimo > -Demi-Gg. d'un portrait sans mains, ayant une riche collier de perles d'une Dame de la maison Buina de Bologne , a Ecole de Raphaël . La S." Vierge avec le s. Enfant.
S Holbeen. Demî-fig. d'un homme de lettres , ayant un livre ii la main. : ■ ■ ■
4 Lavinia Fantana*. Demi-Gg. avec les mains, d'une femme enrichie de perles; ■)
5 Calvart 3 . S- Jérôme^ . . i
6 Wan-Dyk. Le repos de la S.* Vierge en Egypte.
7 DeU'AUissimo. Demi-Gg-, portr. de Clarice des Ridolfi Altovita.
& Ecole À'Jadne S.» . Famille .
•g Jngiob Bnmtim-: Demi-fig. virile., sans mains. 10 sfntiibalc Caracci. Repos.de )a S." Vierge en Egypte, n Paris Bordone. Demi-fig., portr. du pape Paul HL ia Manié» du-firtwswo. Demi-fig. virile en habit ronge avec une main ..
13 Ecole de Leonardo da Finci. S." Caterine dit délie ruote . ■', ■'. Y J ■! -, - ■<-
14 Sustermaiis . Demi-fig., portrait d' un prince de la . maison des Médùji#- ^ ■ ■- ■■ • i ■.
. 5 CaiMn DUcl. U S.* Vierge.
16 Giaffomo BassdnO' La S." Cène. . .
I Dit »u«i P.pi d. FIoi»b«, quivi..il ta iSU.
i De BMogn', m. ifiij.
3 Dil .nui 1° M-mmihI, m. 1619. '
SBCODDB F* ROI. '
i Pttolo ^erorieje. Demi-fig. avec les mains, poMr.de Cosme I. - '•" : '•■ '" ■
Tiziano. Siste IV ' . - 5 Andréa. \& S." Vierge ovec des Saints. '■ ' ■ '
4 Sebastiano del Piombô. Demi-fig. virile s*n» mains.
5 Manière du Schidone . S.» Famifie.
6 Crespi. Demi-fig. sans mains d'un homme vieu* avec la barbe blanche.
7 Riminaldi ». L'amour artiste.
8 Copie antique de Raphaël. Jule II.
TKOIS1E1I PiRfll.
i Tintoretto.. La S." Vierge avec son fils, a Dell' AUissimo . Demi-fig. du porlr. de Romulus avec la tête couronnée .
3 Vdasco. Demi-fig. virile d'an portr. sans nmms.<
4 Ecole du Bronaino . Demi- G g. de femme sans mains, ornée de dentelles .
5 Benedetio Luti î . S." Marie Magdelaine, "■> -J
6 Lanfranco. S. u Marguerite ide Cortone. - r.
7 Carlo Breîdd i. Une fan».: - • ■• 5
1 Ce Hi a r,n qui n«mtpBui< In FlorUtint.
3 Ch. rie Florent., m.
4 Brjd.1, dii ]. =r,«,.iin n-.... n j, m. . 5 44' ' "
8 Jgostino Caracci ' . Paysage a avec <les baigneuwi,
9 Breydd . Autre foire . . , ~ -,
10 Cristafano j4Uari. Demi-fig. Portrait de Pierre de'Mcdicis dit le goutteux, le père de Lorens. <■ ■. '
11 Ecole Florentine. Demi-fig. sans mains d' un portr. de femme peint en i5cy, ,, .
ia Manière de Scifùon Gaetano. Demi-fig. portr. d'une princesse avec des dentelles. v . '. i-
13 Loti. S." Magdelaine. - ; , -. ■
14 Bubens. Une S." Famille. :„
15 Ecole Vénitienne. S." Famille. . ; ,.<
16 Ecole Lombarde. Autre S." Famille.
17 Manière Alemande. Demi - fig. virile d'un portrait peint en i535 avec la moitié des mains.
18 Manière de Holbeen. Demi-fig. virile avec les deus
QOlTRliMB f»B01-
1 ArUmisùt Geniilcschi \ Jud ith egorgafit Olopherne S a Manière de Rubens. Demi-fig. en profil du portr. d'Ecriette de France , femme de Cliàrle I d'Angleterre • ' ■':'.*'" ' . '■ * ; 1 --' \.: '■ ' . 3 Carlin DoUi. S. Jean l'Evangéliste à Padmos, JB y a dans ce salon une table en marbre de Sienne sur la quelle est le buste en marbre de Louise d'Austriche impératrice- de France.
1 Di Boloijot, m. 161g II fut un dci luaiuiKa de la fti»iu™. t . : , > En dcLTCmpe, grive par Biiuloui.
SALON DE PROMETHÉE j
■ <0ftT'on voit â la voûte le char du soleil ■ • obscurci par Minerve et Promethée ;. r-, .
Peinture de M. r Colignon.
PBEMIÈBB PAROI.
1 Auteur inconnu . Demi - fig. virile avec un bonnet rouge. . ' / ; V- ■ •>
2 Schidone'. S. Paul. - ■ • k,
3 Pracaecini, 3 . La naissence de N. S. J.Chr^ ' •
4 Manière du Cigoli. S. François qui écoute l'harmonie d'un ange. * - : ■.'
5 Inconnu. La prédication de S. Jean Baptiste.
6 Giorgio Vasari 3 . S." Famille avec le S. Enfant vu par derrière. ■ , ■' - - ;
7 Giovanid da S. Giovanni. Demi-fig. du povtr. d' un cuisinier, avec un poulet à. la main. . '
8 Schiavone. Portrait d'une femme avec un enfant.
g Garofolo. La Sibylle indiquant à Auguste le mistèxe de V incarnation. , , ;
lo Ligozzi^. Le S. Enfant avec la S." Vierge et S-, François, , : . ., ..• ; . .', ' ; .>
i l Duvens 5 . Demi-fig. d'une femme assise , et avec les deux mains. *"'•-' *■ '
1 Btrtlitltmy SehtdeM do Modine, m. ,6,5.
a JalïCiur éi Bologne, m. ,6n6. " ' " *' ' '* *" '■
3 D'Artuo, 1« frmeai hiitmien du l'.rt do !• peintun, m.'
4 Jitqnn iigoiia de Vtrom, m. 16S7. '
5 Ci,,. J ( ,„ Fr.ncoi, Dm,™ JlHa.nj, m . ,S3o.
ti
13 Aurélia Zuini. Bêmi-fig. d'une femme assise, avec les gants à la main.
13 Maizolini '. L'accusation de la femme adultère.
14 Ggoli. S." Marie Magdelaine pénitente.
SECONDE ÏAÏOI.
1 Gherardo délie notti *. La transaction de la S" Magdelaùe.
1 Eosa di Tivoli 3 . Une Bataille.
3 Biliverti *. S.» Agnèse avec un agneau.
4 Andréa Schiavone. Demi-fig. virile d' un portr. avec une petite barbe. ■
b Carlin Dolci. Copie de la S." Annonciation de Florence.
6 Cigoli. Portrait avec la ressemblance de S." Anne enseignant à lire à la S." Vierge.' ' ' ;
7'Cristofano AUoriy Demi-fig. de Ferdinand II de Médicis, en âge de jeune garçon et babillé en cuirasse.
8 Carletto CaUiari s . La S.".. Vierge et son fils, avec des fleurs à la main.
9 Carlin Dolci- L'Ange quiannonee à la S." Vierge.
10 Cristofano Allori. S." Marie Magdelaine dans le désert, avec le bras gauche sur un livre.
11 Rosadi Tivoli. Marche de cavalerie.
> Louild. Ftrrara, m. l53o. . . \ ... ... _ j .,
» Uwt, Gerhuid Honthom dt Hollande, m. 1668.
ï Philip Bonn, dit >i»ii Mom. Rw, «de Ti-oU p>r rapport in long iijour
4 Jmd Bili««t d. Florence, m. 1644. .'/'_* _ i. ', . . j
5 Clinrl" Je Vinat, fil» de P«ul ïérnuiif, m. l5j)6.
TROISIÈME PAROI- J
i Andréa del Minga*. Adam et Eve, tableau dessine
par Baccio BandinelU. v : - ■,
a Giacinto Gimignani 3 . Rebecca an puit.
3 Auteur inconnu. Detni-fîg. virile avec un bonnet rouge et une seule main. ,
4 Su.iternw.ns. Demi-fig. de femme avec un voile sur la tête et sur les épaules. , i /■, :
5 Ecole de Van-Dyk. Demi-fig. d'une femme habillée en noir, et avec les mains l'une sur l'autre.
6 Schidone. Ss* Famille sous une tente roUge, $vec des anges- -," - '. .' .V . *
7 Tiziano. Demi-fig. virile. ; • u •
8 Gregorio Pagani i . Demi-fig, d'un jeune hommfc avec les cheveu* tombant sur les épaules. ■ : ;
g StiStermans. Demi-fig. d'un portrait à l' oriental avec le turban; cru de Fernand IL Y.-.'.
10 Cristofano Jliori. Demi-fig. de femme avec des hi- . joui.: tableau oval. ' ..'
11 Carlin Dolci. ,'La prière de J. Chr. dans le jardin. 1 1 Mingn . Adam et Eve chasses de 1' Eden : tableau
dessiné par Baccio Bandinelli.
13 Ecole de Cmiin Dolci. Tête d'une S." martyre.
14 Gennari scolaredel Guercino.La. S." Vierge avec le ■ S. Enfant,. ■;. . ... , \ ,;j . ._, H
i De FW.nce, vh.it ou ,666.
-j Oj /',■«„,„, ^rmi.
3 De FlpKiict. dit .nui Gvo p.t diiiun, <n. ,6o5. , . .
15 Salvator Basa. Tête d'un vieillard: tableau en oval.
16 Crespi. Demi-fig, d'un vieillard et d'une vieille occupés ensemble à cacher une lettre. ,
Vf Vatvù. S." Marie Magdelaine avec un habit rougfl. 18 Puligo. Une S." Famille avec le S. Enfant qui se tient debout tout seul. i . . .-- ,.- ;
yUATKIÈMK PAROI ■
i Francesco Bassano. La vendange: on y voit deux ■ beufs, ' "■• "■•*' ' ' ■ 1 ■
* Paolo Brill ' . Paysage de marine on l'on voit une " petite fortresse avec deux hommes.
3 Livio Meus. Demi-fig. de son portrait, avec unetablette où est écrit Génie/ ■ -'-
4 Francesco Bassano.Scène rurale avec quelque brebis.
5 Paolo Brill. Paysage de marine avec lesruinesd'un château* ' • • • " • ">••
6 Jacopo Bassano. Scène rurale où Y on apprête à ailier: ■ - ' ■
Les deux tables de -cette chambre Sont de marbre dit dé porta sauta. La femme en buste qui est sur la cheminée est de Fr. Pozzi.
GALLE RIE DES COLONNES
Ici on admire deux colonnes d'albâtre oriental l'une toutesimple, l'autre cannelée à spiral, précieuses sur tout par leur netteté. On y voit aussi huit grands tableaux
. Ckiv. «Tftw* di« W'iàind, <o. 1616.
travailles en marqueterie de pierres dures et précieuses. Deux de ces tableaux représentent deux vues de Rome. Deux autres sont des vues de Livourne, et les autres représentent les quatre arts libéraux, l'architecture, la sculpture, la peinture, la musique: ces tableaux sont très précieux et exécutés comme tous les autres objets de ce genre, dans la manufacture royale de pierres dures que le gouvernement entretient a ses frais à Florence.
SALON DE LA JUSTICE peint par M. Fedi
i Tintoretto. Demî-fig., portr. d'un sculpteur qui tient
la main droite sur le modèle d'un cheval, a Pietro Leli 1 . Demi-fig., portr. d'Olivier Cromwell.
3 Pidigo. Demi-fig. de S." Marie Magdelaine.
4 Cristofano Âttari. Demi-fig. sans mains, d' un jeune homme qui tourne Je dos.
5 Anonyme Flamand. Paysage avec des combattants .
6 Paolo Brill. La Foire de Vlmprwteta.
7 Ecole do Caravaggio. Demi-fig. dedeux vieilles femmes.
8 Anonyme. Demi-fig.. port, d'un sculpteur avec le compas à la main.
9 Cristofano Allori. Ebauche de la S." Cène à Emaus.
DigiicM BcCuoglt
.. I h SLCOÎf DK , 'FiA»1»«.'''- 1 l ' ■ I'. »(ïVl
i Cassana Genovese < . Demi-fig., portr. d'on chevalier do Malte. : t,;,i.i-ii ni. ;-.■:!. . i r.I ■ a (^8CcfcW^«"iT^ a: .Figiireallég(wiqued'iinefemnM(.
3 Cavafori 3 . Tête du précurseur s. Jean portée au festui d'Hérode: v >i -i.-^ji'-» 'i" !■.-■*«
4 Tintoretto. Demi-fig. de femme peut être le portrait de la princesse dé la Rbvèré dUrbin.
TROISIÈME tlBftL
i Auteur inconnu. Demi-fig-, portr. d'un moine, avec .- la barbe blanche, h. ■'*,' ,
a Passignano * : Demi-fig. virile sans mains. 1 f
3 Tintoretto. Demi-fig. virile sans mains dans un tableau oval.
4 Farina 5 . Adam qui reçoit Eve pour sa compagne.
5 Manière allemande. Demi-fig^virile avec barbe et bonnet et en habit noir. •■ ■ .î*Wi>i»"> . 'vu f
6 Giovanni da S- Giovanni- La S." Vierge avec le S. Enfant qui tient une pomme à la main. ' *
«y Ecole vénitienne. Demi-fig. virile aveiri barbe blanche et bonnet noir peint sur papier.- <> '•••< ■■
I Jean Franco!., m. 1700.
a Ch. Fr«*coii Roui dt Florence, dit a uni .Wvtafina on dt' Satviati, pi»ttcjo'll tarit protège par le cardinal du «tu illnit» faotillc, m. .503.
3 Mirabetla dit "uni Saifncorno, ou Soii'niorno, *l Care/ttri de Fiaicner., vit.it „ ,668.
4 Ch. Domnia» CrtitiAc Pauignana dinar» «nviro» d< FIdmbw, «o. 16M.
5 Fiaoqoii /■'uri'li de Florence, ni. lËjj. . tu _ . ,_. B .
Digitizod byGolJgle
3 dndrea Schiàvone.jyeTià-ù". virile à tête découverte
et sans mains.
9 Ecole vénitienne. Demi-fig. virile avec le chapeau sur
la tête- .-tHiru*! ■ : lï FlMqA - t »'**^ "
10 Ecole de Guidb.iDemi-Ug. d!une femme agce peut être S." Elisabeth.
11 Tintoretto. Demi-fig, virile avec les mains.
QUATRIÈME PAROI
.„-..lr.M »b ■ A i.fc* f( .M'I, ..7| l()4 .. (i .i, , ( ..i(l .„i«vw\ i i Manière de . Titien; Portr. de Charles V, apuu\é sur
un canon. .>*ili»i-- f 1 '< .i-rn. m' i -iWîwnV f '
% Cadin Dolci. Demi-fig., pprtr. de la Grande Duches.se
Victoire de la Rovère femme âgée en habit de .deuil.
..H.a.H.m.l. maa««iyi *l - fwiMMwAmA 3 , SALON DE FLORE
Peinture de M.' -Mariai avec les ornementa,,] .
.j,rfinnv...r, Bjii b ide: M.' JLandi. W^At B
. r^l^EAllàHR' PAROI | ,\\ f)|
i Douven. Portrait de Jean Guillioume électeur palatin
du Rhin. . . .
î Palma Vecchio. Demi-fig. d'une femme.
3 Beccafumi ' . S." Famille.
4 Giovanni Miel. Cheval dans une grotte.
5 fï%H> Lippi 5 . S." Famille avec des anges.
I Dominique ou Mtcl.trino de Sienne, qui tr»TriJI«il en l55l.
5 De Florence , m. lSt>5 dû Fitippina pour le diilingutr de l'aulie dit Fra
6 Anonyme florentin dttïtv siècle. La S.<* Viél-ge Mec le
S. En&nt, S. Jean, et deu* anges.' ' - •• ■'■ >'• ? Tintctetio. Demi-fig. viril»".' 1 - v vo-Oi t
8 iuca SignoreUi > . S." Famille. :.8J:jÎ
9 Anonyme. Ebauche d'un chevalier qui abat on fan' lassûi- J ".<■* *«'!,>
,- ■ ■' ■ ■ >-\-«:;vï .«Vffv'vï V : I.
BBCOKDI PAftOI
i Pontormo. Demi-fig., porte. d'Hippolïle de Médicis. i Anonyme du Xiv Siècle. S»" Famuïe.''- ; \tl'ùn^\ i-
3 Amdbale Caracei. S." Famille. .u-m-w un
4 Cm. Gaspero Landi ' . Les SS. Maries an tombeau
de JéV Chr. ■ •- ""'l «M
5 ScarselÙnodaFerrara 3 . La naissence d'un enfant.
6 CJW, Constantin * '. Copie ea email de la Poésie de Ckrfin JWcf.
7 Inconnu. Demi-fig. virile barbu* en habltfalanc.
8 Matilde Malenchini 5 . Intérieur d'un conservatoire.
9 jàngiolo Bronzino. Demi-fig., portr. d' un ingénieur. io Domenico Ghirîandaio 6 . L'Epiphanie.
14 Anonyme. Demi-fig. virile sans barbe.
■ D* portoni, dit ■uni Luca d* Cariera, II ««il en îîijli ', a D* PUIWBM, acluéllement diuuoriiit 1 Ramé. ".i : " '. ■■ ^ '
3 Hippollu Scrt.ll», diliaui il Cwtino FirrmrtH, m. ifl». ■■ - - ,■ -
4 D< Fnni* dcmennal 1 Rom>.
5 Ut Ià«nuH, nUiUfiunt ihuii piiri*. iV' ■ e CuR<di dit </ii Ghirlaiiduie d* FIbicbH.
R01S1ÈHE PAROI
1 Manière des Caracci. Demi-fig. virile, a Girolamo Genga i) . S." Famille.
3 Ecole vénitienne. Sujel inconnu de 7 figures.
4 Sandro Botticelli. S." Famille avec des anges.
5 Fra Filippo Lippi 1 . La S." Vierge avec le S. Enfant dans les bras, et plusieurs figures autour d'une femme accouchée.
6 Ecole vénitienne. Demi-Cg. de femme.
7 Lorenzo di Credi 3 . S." Famille.
8 Francia Bigio. La calomnie d'Apelle.
9 Ecole française. Sujet allégorique.
1 Leandro Bassano * . Scène rurale, a Cristofano AUori . Le S. Présepe .
3 Francesco Frank 5 . Le voyage de Jés. Ch . au Mont Calvaire .
4 Leandro Bassano. La S." Cène.
& Lorenzo di Credi. S." Famille.
6 Collât 6 . Notre S. J. Ch. montré, au peuple, Dans cette chambre il y a une table de broccatelto di Spagna. fc
1 DUrbin, m. iSSï.
I Do Flort™, dl 1400.
3 Seivprtlaii d. Florcnc, m. iS3l.
4 Cbn. Uandro du Parue à, VpnÎH , m l6ii.
5 Bctwatun, u. 1606.
S Cb. Jic Frétai., ïï r Jlc „t Mhtt k !'■>• folli, m. 1ÎÏ5.
GALERIE DU PEINTRE POCCETTI Qui y a peint des allégories' entre plusieurs ornements ^
..',-,1,11. f.\i BREMIBBR PAROÏ.t-iV..('.\ !/?• * f
»l r»; ; -i.' «-J . 1 \ «W/^ ' : i Ecole tU^usteiïiawi. Deinj-fig. virileaVeedes moustaches. ,"; il.-iiiuj'jii î.-'î' ■ 3 Anonyme . S. François]. 1 .■i->.i>--\-i-.-- i, Wti <•
3 Dosso Dossi ' . Le repos de notre Dame enEgypte.
4 Marco di Titiano " h La S."' Vierge de la Miséricorde.
5 Ecole de Sustentions. Demi-fig. d'un militaire distingué .
6 Andréa del Sarto. S.- Jean-
7 Ztos.ro Ztafft. S. M Famille avec un paysage.
.•A. «ri ■ ' »v-**«- <
SECONDE PiROI. "- ' • • ' ' ; . :,- n fi , > ■. m . .-. ' , ' Jsff'V*.' -« - i i Alessandro Tiarini Adam et Ere qui pleurent
sur Abel mort • 1 ' : ' '"' J,v f 1 a Angiolo Bramant ■ Demi-fig. d'une femme voilée ;
tableau rond, s ,, "-'» < \ ■' - * '" *"
3 Girolaminoda Cary*. Jés. Chr. en oraison - ^
4 Incertain. Demi-fig. virile avec bonnet: tabLrond.
5 Monsieur FalenCino s . S." Famille avec S. Jean.
1 On». A<t Ftrrara.
3 Dit VtcMi-o iumor* nt.™ Tlti™*™. <6H. -
3 D« Bolog»., m. I66S. ' ■» «* ■ 1 "■' ,U "
4 T.blem cité np d»f JoWi d« «t ««eut. 1 '' ■« •'• ■•■ - ;
5 Piwrt V.l.nli» dt Fnn, «■ -l&iJ. * ' ' '■ - l 1 '"' * ; ' 3
G Domenico Bcccafunù. La continence de 5cipion.
7 Guercino. Demi-fig. de S. Sébastien.
8 Castiglione il figlio * : Chèvres, brebis et antres *■ ni maux .
9 Gabbiani * . Les Epousailles de S." Catherine, copie
; d'après le Corège. : ' <> •'■-'■:- '; ' "'.»'.' "
io J9oiA ï. Paysage avec un berger et son troupeau.
i Ecole à' Andréa. Demi-fig. d' un portrait supposé
d'Andréa del Sarto. ■ ■ * • ' i* a Scipion Gaetano. Demi-fig. du cardinal Ferdinand ■ de Medjcis.i ' i ^ •'' ! r,i ' J f : * ' "
-3 Pointa fecchio . Demi-fig. virile avec barbe noire.
4 Ecole dû GiambeUino. S.*" Famille avec S. Roch, et un autre Saint en oraisOB . 1
5 Inconnu. Demi-fig. virile .- .
6 P. ' Posa* 4\ Demi-fig. du portr. d'un Jésuite.
7 Crespi. Demi-fig. de S. Jérôme. ■ '' " ' 1 - "-'
' Il j aiciune table en marbre de gîalla diSiena, et les petites tables auprès de la porte sont de èroceatelt* ài Spàgnai 1 < , ■■■> • "
i FmnçoLi de Gôn«>, ni. 1716.
1 inlonin Dominiipie dï Florenct, m 17a».
3 Jsi.ii d'Ulrich, ni. l65a.
4 Père André, Jé.uilt de Trcnla, funism pour !• pciipectin, m. 164a-
SALOtf DES ALLEGORIES,: , .....
r. '. ■■ Peint pv/k.ra&emw^ ■.
Au aùlieu de UvMteestU Victoire avec des palmes à la main , et une guirlande de lauriers . 11 y a aussi la Force qui tient en main une branche de chêne, sur la quelle passe un ruban, où est écrit A Robore Vi~ ctoria faisant allusion au nom de la Grande Duchesse pour qui on peignit le salon . Sous cette femme allégorique , on voit plusieures armes de guerre, et la Renommée qui sonne de la trompette. '
Dans le second espace est la Paix avec une branche d'olivier à la main , qui met le feu à quelques armes militaires. Cette figure est en attitude de fouler aux 1 pieds la Discorde qui se trouve- audessous d'elle. Dans l'éloignement on voit le temple de Janus fermé:.
Dans le troisième espace, laSagesse porte l'écusson avec la tête de Méduse, en voyant cela l'Ignorance reste pétrifiée . ;. , .
Dans le quatrième espace , la Pudicité arrache les plumes des ailes de l'Amour . • : .. ;
Dans le cinquième espace est la Vérité qui démasque la Mensogne richement habillée, mais laide et avec une jambe de bois. Les devises sont analogues aux inventions respectives. . . -,
BM*nrrt Francetchini, m. idby
» Vénitien incertain. Demi-fig. de femme, s Incertain. Demi-fig. duportr. d' un chevalier de U Toison d' or.
3 Piétro Horemans 1 . Femme Flamande avec un chat.
4 Lavinia Fontana. Denu-fjg.de sonportr.au clevessin fait en 1678, et arec son nom.
5 Hvlben. Demi-fig. virile avec les mains croisées.
6 Incertain. Demi-fig. virile sans mains.
y Giacomo e Francesco Bassano . Le couronnement d'épines. ■ .
8 Borgognone. Bataille.
9 Polcmbwgo * . Paysage avec une rivière et des figures nues qui s'y baignent.
10 Cigoli . S. François en oraison.
11 Incertain. Le triomph de Neptune et d' Anphitrite. iï Monsieur Montagna 1 . Marine avec tempête.
i3 Girdamo Muziano, 4 . S. Jérôme.
SECONDE PAROI
1 Peinture qui vient du SpagnoleUo. La dispute de
J. Chr. avec les docteurs.
* Bitthart V Un cerf chassé par des animaux féroces.
1 Flaïaiiil ai un lyso.
1 CoTMillt Pollumbaurs d'Utnchl, ittn d'Abr.b.n BW 1 RiMldo dHU Moniagaa d« Betlné», a. ,644.
* IWaa*. m. ,4,0-
5 AadriH Flamand, su i|SBM l'époqm Jt I'(tIMK>
3 Sabatelli *. Copie de la célèbre Assomption de Titien,
4 Monsieur Valent! no , Le couronnemant d'épines.
TROISIÈME PAROI
1 Borgognone. Bataille.
2 Àgricola 3 . Paysage et une forêt avec des vaches .
3 Ottonc Marcett'ts 3 '.' Champignons, reptiles, et papillons, avec «n caméléon.
4 Cadin Dotci. Copie de l'Annonciation de Cavetllucci de Florence . ' *- • " - s "
5 Agricola. Paysage avec de la neige et du brouillard.
6 C"«/ie Marcellis. Un caméléon en guerre avec un reptile, il y a aussi un perroquet, et d'autres objets, d'histoire naturelle. '•{.- • \ ■
7 Peiqlùi e qui vient du Caravaggio. Le baiser de Judas.
8 Penez 4 . S. Jérôme en demi fig. '
9 Horemans 5 . Un flamand à son dîner .
10 Le même, Un flamand cjui se rajuste l'habillement.
1 1 Manière du Schidone. La S. u Vierge avec le S. Enfant. ia Ilollen. Demi-fig. virile.
|3 Incertain. Demi-fig. virile peinte en ardoisse ovale.
QUATRIÈME PAROI, : ~'
i Incertain . Une foire . .■" ' " " "
I Françoli Flmr.ilin.m. |8Î0.
q Loua Allemand, m. 1719.
S D'Anutcrdum, .m. i(>;3.
4 r.Mrg» Allemand, m. i55o,
5 pi«« rumind, ». IjS».
* ibcartain . Le massacre des innocents .
.3 Ecole du Sustçrmans. Demi- fig. virile avec un grand collier. ■ . ■ \ . '-.'V . ', ;_ ; ' 7 '. -, * - . .. ». ■■ '■
4 Scipion Gaetano . Portrait d'une princesse dans I' âge de] en lance. >..-'"
5 Volterrano '■ Venus et l'Amour.
7 Ecole <Iu Sttstermans . Demi-fig. virile avec un collier quarré , -, ■.' >' . \.".\ /■
7 Bronzino- Le portrait du Granduc posme I. de Me* .■ : .':diojs»;. , '■ .' y
8 Volterrano . L'Amour endormie ■ •.' -.il»- Dans ce salon il y a deux tables d'albâtre cotognino
avec une cheminée en marbre statuaire qui a des fossés de verd de Corse, et des bas-reliefs de rouge antique.
"\io ... . .. . SALON DES -BEAUX ARTS -, ,
' " Peïiilùre de M'- Potestà ■ * "
. PREMIÈRE- FiHOIi ' . ■ ' .1 V À.
i Ligotzi. Sacrifice d'Àhraham>. ■ .,, a Vasari. Allégorie de la SS. Conception de Marie.
3 Stdvator Rosa . Demi - fig. en ardoise d'un guerrier.
4 Sebastiano Ad Piombo . Demi-fig. virile avec la .bar* be noire .
SËCONDE PAK01.
i Ecole vénitienne. S. Sébastien .
i le Menit qui a pninl le jilifoaJ. w . . 1 -> 1 • ' 1
i Dr Fle-1-.ict. .,- - .— . . . «■
a Orazio Bimiiuildi. Le martyre de S.» Patrouille vierge. 3 Suppose du Cortggio . La S." Vierge que met son S. Enfant sur les épaules de S. Cristophe .
TROISIÈME FA KOI.
■ Guido. Hercule en repos.
s Batoni 1 . Hercule irrésolu entre la vertu et le vice .
3 Le même. Hercule qui étrangle des serpents.
4 Gambera ». La déposition du corps sacre de J. Cbr. dans le tombeau.
QUATRIEME paroi.
i Copie d'après Leonardo da Vinci. Une S* Famille, a Iacopo Bassano. Notre Seïgn. J. Ghr. en oraison.
3 lavinia Fontana. Portrait d'une princesse avec un chien dans les bras.
4 Bubens. Résurretion de J. Christ.
5 Anonyme. J. Chr. avec les enfants.
Dans ce salon sont placées deux tables de broccatello di Spagrui.
SALON D'HERCULE C'est à dire; eiploits mythologiques d'Hercule, peint à
s iMnui'v Iiwi'w, m. 1*74.
Fresque parle ch. Benvenuti directeur de l'Académie des beaux arts à Florence.
De grands tableaux sont réprésentés sur les quatre parois de cette salle . Six bas - reliels servent d ornement aux portes, et quatre autres plus grands se trouvent sur le jambage de la voûte. Quatre statues» répré sentant autant de victoires, décorent les angles de cette voûte, dont l'enfoncement est très grand.
Nous commencerons par le dessus de la porte qui réprésente la naissance d'Hercule, suivi immédiatement du bas-relief de la voûte, où 1" on voit Mercure qui d'après les ordres de Jupiter, porie dans ses bras l'enfant Hercule pour lui faire sucer le lait de Jnnon'. pendantqu'elle est endormie. Entre les fenêtres se trouve un tableau, où l'on voit le premier essai des forces d' Hercule qui encore au berceau, étouffe deux grands serpens envoyés par Junon pour le dévorer.
Au dessus de la porte, Hercule vient pour étouffer la lion Nèmée . Ensuite on voit le second grand tableau placé sur la cheminée , et qui réprésente Hercule à la nivoie.- Vénus, les Grâces et les Amours voudraient le retenir dans le chemin de la mollesse; il esf en même temps invité par Minerve et le Génie de la gloire à suivre la route escarpée qui mène à l' immortalité . Sur 1' autre has-relief de la voûte on voit le combat d'Hercule et qui de sa suite contre les Amazones, qui sont vaincues, et perdent la ceinture de leur reine, convoitée par Euristé, frère ainé d'Hercule, et seul objet de ce combat.
Le dessus de la porte contigne représente Hercule comhnitant et détruisant l'effroyable Hydre de I*rne; et
dans, le suivant on le voit dompter le fumeux taureau dd Crète. Dans le troisième bas-relief des peintures de la voûte on remarque Hercule domptant le Chien-cerbère, en présence de L'iuton et de Proserpine ainsi que des Euménides, déjà vaincues par lui .
Dans le troisième tableau on l'ail voir Hercule ramenant Alceste à son époux Admétc qu'il embrasse tendrement . Cette femme s'était donnée la mort pour sauver son mari. Ensuite l'on voit deux dessus de porte. Dans l'un Hercule punit Caccbus de ses larcins, étale tuant, et dans 1' autre il reprend sa femme Dejanii-e, que le Centaure Nessus, qui est mourant lui avait enlevée.
Dans le quatrième tableau il y a le combat d'Hercule, de Thésée et de toute leur suite, contre les Centaures, qu'ils mettent en déroute. Ceux-ci déjà aigris par la mort violente de Nessus, saisirent pour leur malheur le prétexte d' un certain vin qu'Hercule leur avait demandé. L'on réprésente dans le dernier bas-relief Hercule qui ne pouvant plus supporter les horribles douleurs que lui causait la tunique empoissonnée par le sang de Nessus, dont l'ejanire lui avait fut présent, s'est jeltéde desespoir sur le bûcher , pour appaiser par sa mort la colère de Junon.
Dans la grande voûte enfin, on voit Je sommet du mont Olympe, ré présente dans une espèce de tapisserie* qui semble être arrêtée à la corniche qui fait le tour de l'appartement, au dessus du jambage de la voûte. Jupiter assis sur son trône et entouré de toutes les divinités supérieures assiste au mariage, d Hercule, auquel Junon, appaUée présente sa fille Hebe, tandis que Ganimède apn
prête le nectar pour ;changer notre héros en un demi-Dieu. L'Hyménée et l'Amour environnes des Heures , ■viennent fêter cette union. 1 " : '
Au milieu de ce salon est une table de matachita sur un riche pied de lironie doré, et deus tables marquetées de pierresdures avec le fond de porphire, où il y a une branche de chêne,' une lyre et une flambeau: dansi'autre il y a un carquois avec une arche et une branche de laurier. ! *î j -i I ■
SALON- DE %' AURORE ■ * ■■ \\ f
■■* - 'Elle' éveille lesGénies des arts; * ; ■ :• , Peinture de Monsieur Martellini.
.>-;■■< ! j :■) '. ' r b 1% m i r; ki! paboi. '' ; s* '".
i Miel. Banbochade. • '';- v < • ' l| "*
a Monsieur Léandre 1 ."■ Cliasseur en repos.
3 Sustermans. Portrait de la Grande Duchesse Victoire de la Rovère.
4 Sotk. Paysage.
5 CheUermann. Scène domestique,
6 Monsieur Teodoro 3 . Barabochade/ ' '
7 Bamboccio 1 . Masquerade.
8 Ecole française. Enitimion qui prend congé de Diane.
9 Scdvatar Rota. Paysage avec la figure de la Pais qui brûle les armes de Mars.
i Cretien Hoder Allemand, dit Ltandra, m. 1739,
1 Hetomferek, ou Hembreher de Hollande, m.
1 Pltr» U« dit uni Pism d'Atlem d« Holl.od*. u. 167).
10 Chellermann ' ■ Scène rustique.
11 Incertain. Berger avee des troupeau*.' is Bamboccio. Intérieur d'an cabaçet.
SBGOIfDB PAROI
i Cristafam AUori. S. Jean.
a Salvator Rasa. Paysage avec une marine.
5 Incertain flamand. Fruits. t ■
4 Magnasco * ■ Paysage arec des moine».
5 Elia Fonder- Broek. Fleurs.
6 Gaspero Pussino i . Paysage.
7 Giorgio Vasari. Tentation de s. Jérôme 4 .
8 Hfelchior Hondekoeter 5 . Poulets.
9 Incertain flamand. Fruits.
10 Ottone Marcellis. Reptiles, papillons et plantes.
1 1 Elia Fonder- Broek. Fleurs, i* Gaspero Pussino. Paysage-
t 3 Federigo Zuccheri. S. Pierre en prison.
■4 Salvator Basa. Paysage.
TROISIÈME PAROI
i Chellermann. Scène de famille, a Cigoli. S. François en onûson.
3 PoUsmburg, Ruines de Rome.
i Inconnu 1 iWohe de Vl%.
9 Alnandn ileGtni, m. l^l/f.
i Gu{»» Duijbtt, m. 1673.
i T.hh.a c.ltbr. zhi.
i Pi Utnib, ifiaS.
Si
4 Castigiùn Genovese 1 . Paysage avec une multitude de figures et de troupeaux.
5 Salvator Bs>sa. Forêt arec de philosophes ' .
6 Chellermann. Autre scène de famille.
7 Giovanni Molcnaer 3 :■ Un Dentiste. :
8 Polemburg. Paysage avec des figures.
9 Van Adst 4 . Fruits et autres, objets inanimés.
10 Garofolo. S. Jérôme., . ". ;'•
11 Incertain flamand. Bambochade . , -■ , .*"-
îa Peinture qui vient du Teniers. Deui demi-figures embrassées .
QUATRIÈME PAROI
i dlessandro- AUori. S." Vierge.
a Giordano. La fuite de la S. le Famille en Egypte.
3 Casolani 6 . La Véronic .
4 Battista Franco ? . La bataille de Mont Murlo . Dans cette chambre il y a une table à consol de
vert de Gènes, et deus petites tables de Porta seaita.
i Isia Benoît Canigtiont <li Gentil, m. iS5g. a Tableau «libre autre lois dm-, la Galerio Calai de F 1 Da Hollande, peintre dont oa ignore l'époque de ta me ( Gaillautne de Hollande, ou ignore l'époque d* la mort.
5 Binviauto Tiii da Garofolo, de Ferme, ». i55o,
6 Aleiand» de SiTOM, m- 1606.
7 Stmofei Viuhkn, m. i56i.
. Ba
SALON DE TITUS
Qui abandonne Bérénice, .
Peinture de M. r Bezuoli 1 .
- PBtMlÈRE PAROI
i Brughel. Guirlande au milieu de la quelle est l'adoration des pasteurs.
% Magnasco; S. Jean qui prêche dans le désert.
3 Francia Bigio. Le Crucifix , avec s. François et l'ange guardien.
4 Incertain. Paysage avec des figures.
5 Francesco Bassano. Figures rustiques.
6 Svanefeld. Paysage.
7 Incertain. Demi-fig. virile avec la barbe blanche et habillé en noir .
8 Annïbal Caracci. Paysage avec un beau coucher du soleil . - .. ,' .
9 Incertain. Vase de fleurs.
i o Flamand. Paysage avec une maison rustique au milieu. 1 1 Francia Bigio. L'Ange guardien avec Tohie. la Saluator Basa. Tentation de S. Antoine.
13 Incertain. Paysage avec des ruines et des batailles.
14 Caspero Pussino. Paysage.
15 Diego Vdasquez. Un prince à cheval- ■;
16 Incertain. Paysage avec des pasteurs et troupeaux en repos.
if Gaspero Pussino. Paysage.
18 Giacamo Bassano. Tête d'un vieillard.
19 Anrdbale Caracci. Paysage.
2a Flamand incertain. Une femme qui cherche les puces. 21 Incertain. Copie de la Magdelaine du Gorège. aa Francesco Currado. L'Ange guardien avec Tobie.
SECOND!! PAROI
1 Vmarà, ». Perspective.
3 Giuliano Van Aelst, Animaux tués. ■ •. ",
3 Arterràsia Gentileschi. Judith avec sa servante.
4 Giusto Sustermans. Demi-Gg. du portr. du Chanoine Pandolphe Ricasoli.
5 Van-Baleh. Intérieur d'une galerie de tableaux.
6 Viviani. Perspective.
7 Lodovico Caracci. La prédication de s. Jean-Baptiste dans le désert, avec un paysage de Paul Bill.
TROISIÈME PAROI.-
1 Incertain. Demi-fig. virile.
a Douwen. Anne Marie Médicis femme de Jean Guillaume électeur Palatin du Rhin en habit de chasse.
3 Ecole d' Andréa. L'Ange guardien avec Tobie.
4 Annibale Caracci. Petit ébauche d'une bacchanale.
5 Wowermans a . Bataille.
6 Miel. Paysage avec des Bgures.
■ Oii««'o Brcciana ili t t d. Samfrin-..
a PiEt» dt Hilim.
7 Swamjeld '■ Paysage.
8 Gaspero Pustino. Paysage.
9 Miel. Paysage.
10 Swanefeld. Paysage .
ji Gaspero Pussino. Paysage.
11 Jng'ioîo Bronâno. Tête virile.
13 Douwen. Anne Marie (le Médias femme de Jean Guillaume , électeur palatin du Rhin.
14 Chev. Curradi. Tobïe avec l'Ange.
15 Auteur incertain de Boulogne. Faysageavec Diane surprise au bain par Acteon .
16 Domenichino s . Paysage avec Vénus, l'Amour et des satyres.
1 y Giacomo Bassano. Notre S. J. Chr. en oraison.
18 Cariin Dolci. S. Dominique en oraison dans une caverne.
19 Inconnu. Portrait de femme.
20 Ottone Marcelti s. Papillons et plantes, ai Bamboccio. Scène rustique .
■J2 Brughel del Velhito * . Paysage avec le martyre de S. Sébastien.
QUATRIEME PAROI
1 Cesare Dandini * . Une femme avec un enfant, 1 Vasari- Jésus Chr. qui porte sa croix .
a Dominique Zimfiirj d 0 Boulogne, m. 1641.
3 Jean Breuglnl flamand, en. i6qa.
4 FL.r.mi„, m. IffiS.
5 Incertain. Fleurs.
4 Perelie 1 Paysage.
5 Incertain, Demi-fig. de femme.
6 Manière de Rubens. Demi-fig. de femme, y Bronzino. Tête de femme.
8 Van Kessel. Fleurs, fruits et animaux, g Incertain. Paysage avec la vue de \ Ârno-
10 Andréa Belvédère Fleurs et volatiles-
1 1 Incertain. Paysage avec un port de mer.
12 Incertain. Bataille.
13 Flamand incertain. Paysage.
14 Sebastiano Leklerc 3 .La résurrection du fils delà veu?e de Naim.
»5 Incertain. Port de mer.
16 Incertain. Bataille.
17 Incertain de l'école d'Hollande. Marine.
18 Le même. Marine.
19 Gregorio Pagam- Demi-fig d'un portrait virile.
20 Manière de Jiassaiio. Demi-fig. portr. de femme.
21 Buiieri 4. Demi-fig. de femme.
32 Molenaer. Paysage.
23 Ecole du Poelembttrg. Paysage.
Cette chambre est ornée de deux tables de pierres dures marquetées . Une «présent les bains de Montacatini , et l'autre les Cascine près de Florence.
I Niulu Frinuit, m. 1B9S.
s »il l'Abatt Andréa nupoltluno, n. 1(195.
3 Le Clerc l'.ir,. de Heu, m. Ij4l.
4 ltin Marie Boceiilii., 1». t&*.
SALON DE PSYCHE
porte par Zéphire à l'Amour.
Peinture de M.' Colignon '.
PREMIERS PAROI
i Qrizzonte 3 . Paysage, a Fan Aelst. Fruits.
3 Anoyroe. Poissons.
4 Francesco Illis 3 . Fleurs et fruits.
5 Rachele Rujrsch i. Fleurs et fruits.
6 Carlin Ddci. La S. M Vierge et l'Enfant Jcisus, deux peintures entruàdrés dans un même tableau.
7 Fan Hujrsum 5 . Fleurs.
8 Racheté Ruysck. Fleurs.
9 Orizzonte. Paysage.
10 Ecole du Teniers. Boutique d'un chimiste.
1 1 Carlin Dolci. Le martyre de s. Andrée.
SECOND» PAHOl.
i Fan Aelst. Fruits, a Fan Kessel. Fruits.
3 Perelle. Paysage.
■ Da Floremcî.
3 Nom inconnu il )' bittoin Je fart.
4 De H'mittrdam. m. !;î:].
5 J=in in Hanmaiilatu, m. i jîo.
4 Ereugfiel de' Vetiuti '- Deux paysages à la de liera pe dans un même tableau. :•<•■■
5 Van Adst. Gibier.
6 Le même. Buffet avec fruits et vaisselle.
7 Van Kessel. Animaux et fruits.
8 Scipion Gaetano. Portrait du Gr. Duc Ferdinand I de Mêdicis.
9 Van Kessel. Enfants et animaux dans un cabinet.
10 Van Âelst. Buffet avec des fleurs.
1 1 Le même. Buffet avec des fruits.
12 Swanefeld. Paysage.
13 Cornelio Poelemburg. Deux petits paysages dans un tableau.
>4 Bott. Paysage avec des figures.
15 Salvator Rosa. Paysage.
16 OUone MarceUis. Fleurs et animaux.
17 Alessandro Allori, Prédication de s. Jean Baptiste. )8 Pietro Sreughel 1 . Paysage avec de la neige.
TROISIÈME PAROI
1 Btill. Paysage.
a Chialli 3 . Choeur de capucins.
3 Mola Paysage avec s. Jean Baptiste.
4 Van Aelst. Soucoupe avec des pêches.
5 Cristofano AUori. La S." Marie Magdelaiue.
G Van Aelst. Ustensiles de cuisine.
I Flamand d'époque nctruina.
3 Fisnund d'Épuque in «ruine.
3 Vcnc.nt rie cïiid di CmtsUo ictuellenuol eubli i Borga 3. Stpolcrt.
4 Pî.r.e Fr.omis <I, lluln .upérien», ». ,S68.
7 Bakuisen 1 - Marine en tempête.
8 Breughel. Paysage avec des figures. N
9 Scipion Gaetano. Portrait du Gr. Duc Ferdinand de- Médicis. ' . .
10 Breughel. Paysage avec de la neige.
11 Paolo Brill. Paysage.
îa Chialli Funérailles d'un capucin.
13 Van Aelst. Bouteille avec des fleurs.
14 Le même. Soucoupe avec des fleurs.
15 Le même. Vase avec des fleurs.
QUATRIÈME PAROI
i Marcellïs. Paysage avec deux belettes, un serpent et des plantes.
9 Le même. Serpent, papillons, et quelques plantes.
3 Van Âelst. Buffet avec fruits.
4 Brill. Paysage avec des figures.
Dans cette salle il y a une petite table à ronde déjeuner, en jaspe vert de Corse, et au coin de la chambre est une colonne tronquée en breccia d' Egypte , sur la quelle est pose un vase de porcelaine de France ayant le portrait de Napoléon. La cheminée a aussi des carreaux de vert de Corse, avec un beau tableau entouré de pierres dures.
SALON DE LA MUSIQUE Peinture de M.* AdemoIIg.
Enfoncement du milieu.
Cet salon, qui n'a point de tableaux est intéressant par les peintures qu' il contient. On y voit représentée ia délivrance (le Vienne; allégorie de la protection céleste sur la très auguste maison Impériale d'Autriche, représentée poétiquement et avec une allusion poétique profane. Les Génies protecteurs fuient les trames impies, les trahisons, l'envie et tous les monstres ennemis du bonheur de la Famille Impériale.
Primièr bas -relief Prières au temple pour la délivrance de la ville.
Second bas-relief Allocution de Jean Sobieski à l'armée.
Troisièm bas-relief Déroute de l'armée Octomane.
Quatrièm bas -relief Retour à Vienne de l'armée victorieuse, conduisant avec elle les prisonniers ainsi que les dépouilles. Elle est reçue avec allégresse par le peuple qui vient à sa rencontre.
SALON DE LA CHAPELLE DITE DES RELIQUES
Peinture de M. r Ademollo.
La salle est accomodée , a la façon d' un pavillon qu'il etoit le tabernacle où placer l'arche d'alliance ; et le pavillon du tabernacle est préparé pour attendre la constrution du temple.
Le pavillon ouvert de tous cotés laisse voir David qui en dansant conduit en pompe l'arche, tandis qu'on fait des sacrifices et d'autres rites,
SALON DE BONA
Dans le tour de l'appartement que nous venons de décrire , on passe par un salon nommé di Bona parceqtie Bernardino Poccetti qui le peignit à fresque , ré présenta sur une des parois principales la ville de Bona,ancîennement Jppotia en Afrique , qui fut conquise par les galères des chevaliers de s. Etienne, envoyées à ce dessein par Ferdinand I, sous le commandement de l'amiral Jacoh Inghirami en J607, comme l'indique 1' inscription. On y voit le chevalier SilvioPiccoîomini gémirai des troupes de terre, qui dispose l'assaut de la fort resse, son fils le chevalier Enea qui porte le drapeau, et enfin le cliev. Fabrizio Colloredo conduisant l'infanterie toscane à l'assaut.
Du coté opposé, on apeïnt la prise de Prevesa, appelée anciennement Ntcopoti in Albaiûa. elle eut lieu en i6o5j comme l'indique l'inscription qui l'accompagne. On y voit les mêmes galères toscanes commandées par Inghirami ayant leurs proues à terre et bnttant le château avec leur artillerie , tandis que les soldats débarqués l'attaquent par terre. - * ' ' ■ *
Sur la paroi en face de la fenêtre, on a réprésenté Cosme II, assis au milieu de plusieurs trophées, et venant pour secourir Piceoltmini, qu'on lui présente comme prisonnier des Turcs. En (ace ot près de la fenêtre, on »oît le plan en perspective du port de Livourne.
La voûte peinte par le même Poccetti , réprésente nu
milieu Cosmel en apotéose assis entre la Force et laVi-
Dans le reste de la voûte, on voit des ornements à caprice mêlés de figures, de paysages et d'architecture, exécutés d'une manière admirable, et dans le stile originale de ce peintre qui a donné son nom au genre d'ornements et de grotesque appelés dfi nos jouis alalternardina. ,.;.*,
La sculpture qui orne cette salle consiste en quelques bustes, le premier qui est placé contre la paroi adossée au salon voisin est une copie moderne d'un antique, le second lui est semblable. Sur la seconde paroi ou voit i.° Cosme II, ouvrage singulier de trépan. i.° D'autres portraits d'un ouvrage et d' un mérite égal. 3. ° Un buste antique d'une femme inconnue. Sur la troisième paroi l' on rait un buste antique et tin moderne. Enfin sur la quatrième est la statue de s. Jean par Foggini, et, an buste moderne avec une tèlp antique. i ;■
SALON DES STUCS
Le quartier de celle partie du Valais termine par un salon spacieux orné de très beaux stucs dessinés par Gaspero l'aolettiel exécutés par une compagnie de stucateurs de Milan. Les deux statues aussi de stuc qui sont Sur la porte d* entrée .représentent Ja Renommée, et ont été modelées par Loienzo Spinazzt. Ce salon a toujours servi aux Souverains de la Toscane pour la fonction des cérémonies données en pubblic, et pour les fêles de bal d'un concurs nombreux. On en a commencé l'ornement en 1776, en y travaillant plus de 4 ans.
BIBLIOTHEQUE
En revenant de ce Salon, au milieu du grand escalier qni se divise en deux branches parallèles conduisant aux appartements supérieurs on trouve en haut de la première la Bibliothèque établie par le Grand Duc Ferdinand III , et enrichie des ouvrages des pères et des docteurs de l'église et d'autres ouvrages parle Prince régnant Lêopold II puisque la biblioteque Medicea Palaiina que l'on y possède fut donnée par Pietro Leopoldo pour augmenter la Bibliothèque publique de Florence. Vingt quali e chambres ont été destinées à renfermer les cinquante quatre mille volumes précieux environ, qui la composent. 11 serait trop long de les décrire, il suflit de dire qu'elle est formée des célèbres collections Rcwiczky et Poggiati, que l'on a complété les volumes qui manquaient, et changé les exemplaires en mauvais état. De cette manière la série dite des Variorum est complette dans les trois divers formats et la plus grande partie des exemplaires sont doubles, c' est-à-dire : sur papier commun , et sur grand papier. La série adusum Delphini est aussi très complette. La réunion des éditions Elzeviiiww in 11. ° outre qu'elle est complette, contient déplus une quantité de volumes doubles sur dilférent papier, et plusieurs qui ne sont pas mentionnés dans les catalogues bibliographes. 11 manque très peu de volumes aux séries citées par les Académiciens de la Crusca. On y trouve aussi réunies les plus belles éditions des ouvrages modernes imprimées en Angleterre, en France, en Allemagne et
en Italie, tous les es emploi re s sonl sur papier distinct. Dans ceux qui contiennent des gravures, elles sont emprimées avant les lettres, et plusieurs avec des épreuves doubles à l'eau forte. Une bonne quanti te des volumes cités sont aussi imprimés sur du papier distinct bleue, ou sur d'autre d'une qualité plus line, ainsi qu'un bon nombre sur parchemin.
La réunion des livres de Géographie, de voyages, de cartes géographiques les plus célèbres , ainsi que celle des traités d historié naturelle, presque toutes avec des figures coloriées et sur du beau papier , sont très abondantes. Beaucoup de ces livres sont reliés par les meilleurs ouvriers de Londres , de Paris et de Vienne, et même de Florence, où cet art n'a pas envi aux nations étrangères .
Les manuscrits sont nu nombre de i5oo environ tous en langue italienne et non compris avec ceux imprimés dont on vient de parler . Quant à . la valeur de ces manuscrits, il suliit. de dire qu' il y en aune grande quantité autognipltïs de Galilée, avec tous les ouvrages publiées contre lui de son vivant . et apostilles de sa propre main . Déplus, il y a quinze volumes in foglio, des lettres autographes adressées à Galilée par les hommes illustres de dilliirentes nations qui vivaient de son temps.
Il y aaussi un manuscrit de 101 pages très intéressant de Torqiuilo Tasso, contenant les premiers jets de plusieurs de ses poésies déjà publiées. Son code est rempli d etlnçures et de repentirs : on y voit des sonets refaits deux fois, dont un même jusqu'à quatre. On conserve aussi dans cette Bibliothèque les manuscrits autographes des Vhiani , des TorriceLU , des accatlé-
miciens del Cimenta, et une quantité considérable de lettres et de cartes autographes des hommes illustres. 11 y a enfin six filets de papiers qui ont appartenus à Nicolas Machiavelli, lesquels outre plusieurs écrits autographes, contiennent les vrais originaux autographes des lettres et des commissions que lui envoya la republique Florentine , ainsi qu' une quantité de lettres, qui lui furent adressées par plusieurs personnages distingués . Cette collection est enrichie tous les jours par des acquisictions nouvelles et précieuses.
Deux autres chambres, outre les 28 sus- dites contiennent une riche collection de musique écrite et imprimée . ■:...»-■
On ne peut voir cette Bibliothèque sans en obtenir une permission particulière du cabinet intime de la Cour.
Au dessus de la Bibliotèque est la Méridional c'est le nom que l'on a donné à un appartement du Souverain. Dans la salle d'entrée, en venant du jardin de Boboli j ou a placé le gnomon pour une méridienne qu'on y a tracée assez tninu tien je nient sur du bronse. Elle indique son ancienneté par le chillre ifirjy. Il y a aussi un anéiooscope, ou boussole des vents fait par Viviani qui était alors ingénieur de la Cour, etqui a fait plusieurs autres ouvrages d'après les ordres de Cosme 1(1. Excepté la magnificence des meubles, qui sont d'un usage journalier pour la Famille Royale, il n'y a rien de particulier relativement aux beaux arts, excepté un entablement peint à fresque par le prof. Louis SabateUi . Cependant la façade de cet appartement qui répond sur Boboli mérite d êlre remarquée, el nous en parlerons ailleurs. Main-
tenant cet édifice royal est continue avec beaucoup d' agrandissements du côte du jardin .
Les appartements des étages supérieurs sont aussi richement ornés, une partie en stuc, et une partie à fresque. Ces ornements consistent en architecture, équa • rissages, avec de petites ligures et des enfoncements dans les voûtas, où le besoin l'a rendu nécessaire: parmi ces derniers on remarque principalement ceux d' Anton Domenico Gabbiani , dans lesquels on a réprésenté la chute des Géants, le temps qui éveille les sciences et foulant aux pieds l'Ignorance, les envoie au temple de U Gloire. Il y a aussi une Flore du même auteur.
ARMOIRIES ET DEVISES
ADOPTÉES PAU LES MÉniCIS, GRANDS OCICS DE TOSCANE.
Comme plurieurs ornements d'architecture de ce Palais Royal consistent en objets que l'on considérait autre fois comme armoiries, et devises, dont tout le monde ne connaît pas la signification; j'ai cm qu'il était de quelque intérêt d' en parler ici, pour satisfaire la curiosité des amateurs.
Chacun sait que c'était l'usage dani les derniers siècles, que les hommes distingués par la naissance , par la vertus, parles armes ou parles sciences, avaient adoptés des armoiries ou signes symholiques qui indiquaient leurs susdites qualités; ces figures étaient accompagnés de paroles, ou de phrases analogues. Ces armoiries servaient non seulement à désigner les personnages distingués et régnants
de la maison des Jfédicis de la pluralité des hommes mais aussi des autres personnes de la même famille.
Dans les armoiries de Côsme I on adopta d' abord le signe céleste appelé le Capricorne, qui était son horoscope, et qui fut aussi celui de César Auguste et de Charles V empereur. On y adopta la devise: A nimiconscientia, et flduciafati. Ce qui signifiait que par la volonté du sort, et non par un artifice tyrannique, il fut appelé et élu le Prince de la patrie, ce qu'il acceptait avec l' intention de la servir, comme il l' affirmait conscientieusement et par ses actions.
La seconde devise du même Prince consistait en un ttrbre palmiste, avec les mots: Urio avulso, non déficit aller, lorsqu' Alexandre I Duc de Florence fut assassiné. Cosme de la même famille des Médicis fut élu légitime souverain de Toscane en sa place.
La troisième devise de Cosme I était une tortue avec une voile et ces mots : Festina leide. Cela fait allusion à la prudence du Prince qui pesait tranquillement une entreprise et lorsqu'il avait pris sa résolution , il exécutait promptement ce qu'il avait résolu après un mùr examen.
La quatrième devise de Cosme était figurée par trois diamants incrustés dans un anneau, avec le mot Superabo. G était!' usage dans la maison des Médicis de porter des diamants dans leurs armoiries , ainsi que le pratiquait Cosme Père de la Patrie. Laurent le Magnifique eut aussi un anneau avec des diamants aux quels il ajouta trois plumes de trois couleurs, qui signifiaient les trois vertus théologales ; la blanche qui faisait allusion à la candcu* de la foi; la verte signifiant 1' espérance; et 1' autre rouge, pour indiquer 1' ardeur de la charité; on voulait
parla exprimer quele Dio- amante, c'est -à-tlîre, celui qui aime Dieu, réside dans ces trois vertus, la devise- était Semper, elle indiquait la persévérance dons ces vertus: celte anuoirie a été continué parles successeurs de celte R. fainiile. Les trois anneaux liés ensemble par Costa:: I, dans lesquels étaient enchâssés les diamants avec te mot Superabo, faisaient iiarLicnlièrement allusion à la force intrépide, dont !e diamant est 1' emblème, avec laquelle il avait surmonte loules les intrigues, que ces ennemis liais comme ces trois anneaux avaient employées pour lui faire perdre la couronne, mais inutilement, comme l'exprimi- le mot Superabo.
François I eut deux armoiries , une desquelles consistait eo une belette avec un rameau de rue à la gueule et ces mots ; amat Victoria curain. Des crédules anciens naturalistes racontent réellement, que la belette étant par instinct naturel 1' ennemie du serpent avant de le combattre mange de la rue ce qui la fortifie et. par 1' odenr l'anime et la dispose à attaquer le serpent qu'elle tue- Ainsi comme la belette avant de combattre se munit prudemment de ce qui peut lui assurer la victoire, de même François I examinait prudemment tontes ses entreprises pour s' assurer d' un victorieux succès. L'autre armoirte de ce prince était un arbre avec (les épines et des feuilles, ot la devise; Laedenlem laeelo, ce qui indiquait que ce Souverain exerçait la sévérité des châtiments seulement contre ceux qui l'avait méritée.
Ferdinand I eut d'abord pour armoiries un essaim de mouches à-miel tournant autour de leur reine avec la devise: maiastatè tantum. tiré de Pline qui assure que la reine des abeilles n' a pas d'aiguillon, ou plutôt qu'elle
ne s'en sert pus, vu qu' elle est toujours entourée deses sujettes qui par un instinct naturel l'aiment et la dèfentlent ; de même Ferdinand I était entouré et défendu par les Toscans.
L'aulie armoirie de ce prince était un vaisseau ei» mer sans voiles, ayant la devise : proprio motu. Ici l'allusion du vaisseau était la Toscane gouvernée par le Grand Duc Ferdinand", qui substituait aux voiles sa prudence el son expérience politique.
Une des armoiries de Cosroe II représentait une couronne triomphale de lauriers; avec les mots: non jwat ex facili, ce qui indiquait que le Souverain pensait quela vraie gloire n' est pas celle que Ton cherche d' acquérir par le moyen des honneurs non mérités, mais plulot par des actions vertueuses.
Les autres armoiries de Cosme H consistent en deui ancres en croix avec le mot: duabns, qui signifie que la religion et la justice aidèrent le prince a régler ladomination souveraine de ses étals.
Ferdinand II eut pour armoirie une rose avec ses épines et la devise : gratia obvia, ul/io quaesita. par laquelle on dénotait que ce prince était bon et distribuait ses grâces et sa bienfaisance à tous ceux qui se faisaient connaître pour vertueux et gens de bien; tandis qu" iC n'usait de sévérité qu'avec ceux qui attiraient sur eux la punition par des actions coupables.
Dans l'autre devise de ce prince, qui consiste en un croissant et une boule des armoiries de sa famille, et les mots; orbis in orbe totus, on voulait exprimer que la prudence était sa vertu principale, et que le monde civilisé et politique, symbolisé par la lunequiest la pla-
tiète la plus voisine do la terre, aurait été heureux s'il ■avait été gouverné par Ferdinand, réprésenté par cette boule de ses armes-
Le prince Cardinal Léopolde eut pour armoirïe un ■triangle solide, oupiramide triangulaire équilaiérale, avec la devise: sentper itlem, semper reclus, par laquelle on désignait^ force et la constance de son âme, car sur quelque coté que l' on pose ce triangle, il est toujours semblable ; de même ce prince dans toutes ses actions politiques, littéraires et chrétiennes était con S t animent le même dans l'exercice dus plus louables vertus.
Cosme III portait pour écusson un vaisseau en nier, avec un ciel étoilé, et les mots : cerla fitlgettl sjdera. qui signifiaient la piété du très religieux monarque, ainsi que la confiance qu' il avait d'être aidé du ciel pour bien gouverner le Granduché . Les étoiles indiquaient lesMédicis, et le vaisseau la Toscane conduite par les étoiles Médieis;en allusion à leur rapport avec cette famille, d'après le nom que leur donna Galilée.
Quoique Jean Gastone ne se soit pas donne des armoiries particulières; peut être parce que cela commençait de son temps à ne plus être en usage; nèammoins après sa mort, on crut convenable de mettre sous son portrait les armes placées sur un de ses écussons; elles ■consistaient en trois figures qui représentaient la Justice, la Bienfaisance et la Clémence, avec la devise: mens conscia recti , ces vertus ayant été considérées comme les principales qu' il possédait.
OBSERVATIONS ET REMARQUES
sur le Palais Pitti.
Le Palais des Pilti fut converti en Maison royale de la couronne en i55o, parce qu' i\ cet époque Cosme 1 s'y transféra avec toute sa cour; il avait élé élu Duc de Florence en Janvier i53? et reconnu tel par l'Empereur. Par un trait d' urbanité, il ne voulut pas que le Palais des Pitti changea de nom, ni qu'on y posa ses ormes quoiqu'il fut devenu sa propriété, elles n' y sont
Le Souverain ne déploya sa dignité avec faste dans ce Palais qu en i555,' lorsqu'il soumit la ville de Sienne; il y reçut les députés, et prit le litre de Duc de Florence et de Sienne, après quoi en iô5g h pape Pie V 1' investit de la dignité de Grand Duc de Toscane pour lui et ses successeurs. En 1 564 Cosme se relira à la compagne avec Camille son épouse et renonça à la couronne. En conséquence François I gouvernais Toscane, avec le titre de régent jusqu' en avril 1374, que son père mourut, et alors il prit le pouvoir souverain qu' il garda tant qu' il vécut , ayant obtenu en' 1D67 le titre absolu de Grand Duc de Toscane. Après lui le trône fut occupé successivement par les divers Princes suivans.
En octobre 1087 la couronne passa à Ferdinand I frère de François I, jusqu'à l:t lin de février 1G03. ! J uis après à Cosme II qui la conserva jusqu' en février 1; ensuite «Ferdinand II jusqu' en mai 1S70; àCosws III, jusqu* en octobre ijaS: à Jean Gastone jusqu'en
juin 1737. La ligne masculine des Médicïs étant éteinte dans ce dernier, la succession passa à François II alors Duc de Loi-aine, qui ne vinthahiler ie Palais royal PUli qu' en janvier 1 760 et il y resta jusqu'en avril de la même année; en 'mars 176!) Pierre Léopold d'Autriche fils de François II choisit celle même résidence comme Grand Duc de Toscane, et y demeura jusqu'à là fin de 1790, que Ferdinand III son lils vint en prendre possession en avril 17^1 et l'occupa jusqu' en mars 1799.
Les bouleversements politiques firent (rue dans 1 J absence de Ferdinand III, le Palais Pitti fut occupé par Louis de Bourbon; Prince héréditaire de Parme et de Plaisance, avec le titre de Roi d'Elrurie: il y mourut en mai joo3, et eut pour successeur la même année, son Lis avec le même litre de Roi, sous la régence de Marie Caroline de Bourbon, Reine et Infante d' Es pagne, ils en partirent tons en 1S07-
Aprés que les troubles de la guerre eurent cessé, Ferdinand 1(1 revint sur le trône eu 1814 ; il mourut en 1814. et laissa la couronne à S. A. ï. et R. le Grand Duc Léopold II son fils, qu' est aujourd hui Prince régnant. ■' ' " : " ■ '•• -'■>"'■! ■
L'Eiirope a eu trois Empereurs sortis du Palais Pitti: François I, Pierre Léopold. et le présent Empereur François IL '
P:ir les soins dn savant cardinal Prince Léopold des Médicis, on a vu naître dans ce Palais r Académie platonique, instituée' par les aïeux deGosme et de Laurent. Animé par le succès de celle société, le Grand Duc Ferdinand II Eoufivre conçu le projet non inoins utile que grand d' instituer 1' académie si célèbre du Ci'me/iïo-qui
se réunissait également à Pitti, et dans laquelle on vit -pour secrétaire un Magalotti, un Tor/ icelli, un Fiviani, un Redi, un Rucellai, un Borvlti, et d'autres personnes d' un égal mérite . Elle a rendu des services éminents à la philosophie expérimentale, et a donné l' impulsion et le modèle des autres Académies qui se sont formées depuis en France et en Angleterre. En mars i654 on tint dans le même Palais une assemblée solennelle de l'Académie de la Crusca, en présence du Prince Adolphe, comte palatin, frère du Roi de Suède, qui l'habitait alors.
Les fêtes majestueuses données dans ce palais Pitli ont été 1' occasion de plusieurs inventions intéressantes que je vais décrire .
Dans la grande salle dite des Stucchi, on donna une représentation théâtrale dans la quelle joua Cosme I, à l'occasion des noces de sa 1111e Lucrèce de Médicis qui épousa le Prince Alphonse d'Esté fils aine du Duc de Fer-rare ; ce fut la première fois qu' on donna la forme à une composition de théâtre appelée Drame. Elle fut mise en musique par François Cortecvia; cet art avait été jusqu alors inconnu en Europe. En avril ■ 1600, à l'occasion des épousailles de Marie de Médicis avec Henri IV roi de France, on y donna un autre spectacle dramatique intitulé VEuridîce , composé par Otlavio Rimtccini , et mis en musicpie par Jacob Péri ; ce fut la première fois qu'on entendit cette espèce de chant simple nommé recitativo, qui est très différent de celui for mé par une musique plus mélodieuse. Ce fut alors que commença ce genre de composition théâtral quel'on appelé YOpcm Itcdiana, , . .. ..
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Parmi les exercises chevaleresques on remarque la joute qui se fit dans la basse-cour du Palais , a l'occasion du couronnement de JBianca Cappello, dans la quelle combattit François I, 1' époux de cette Princesse. On donna une autre fête magnifique dans la même bassecour en présence de Marie Crisline de Lauraine qui vint « Florence en mai i âiig pour tpouser le Grand Duc Ferdinand I. On vit dans cette fêle des machines très ingénieuses qui réprésentaient de prodiges magiciens , des combats, des tournois et enfla un combat naval de lit vaisseaux de diverses grandeurs , à l' imitation des anciennes naumachies.
Ce Palais royal communique au couchant avec le Musée d'histoire naturelle, ou Cabinet de physique, avec USpecola, avec le jardin liottanijue etc.; et au levant avec la Gallerie de tableaux et dt statues, par le moyen d'un corridor qui a un demi mile de longueur et qui
Son A. lî. permet gracïeusenent aux amateurs des beaux arts, les matinées fcrialcs 6e visiter la Galerie des. tableaux du Palais Pittî.
BOBOLI
Le jardin attache à ce royal palais Pitti connu sous le nom de Boboli est décore d'une quantité d' objets de beaux arts qui méritent d'être connus de tous ceux qui en sont amateurs .
Les Souverains y ont leurs accès par plusieurs androits du palais royal; et des trois portes extérieures, la plus fréquentée est celle située sur la place des Pitti à la première arcade du rondeau neuf, à main droite du palais. L' ornement de cette arcade est en pierres d' ordre toscan , et fut exécuté en 179a, sur le dessin de Gaspard Paolctti . A gauche en entrant, est un portique , qui sert de corps de garde: l'ingénieur Joseph CacialU Y a élégamment orné de deux colonnes d'ordre composite. On trouve ensuite la statue d'un gras bamboche comme Silène ; il est monté sur une tortue, qui jette par la bouche une fontaine d' eau vive . Cette figure est de falerio Cioli dî Settignano , et représente un nain de la Cour de Cosme I, nommé Fietro Baiûino, homme distingué par sa galanterie et
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par ses talents littéraires . Cosme donna par plaisanterie à ce nain comme à son portrait le nom de Margutte le quel eut son Morgante qui était aussi un personnage ridicule de la Cour.
Le peuple a pris ce nain pour un Bacchus , et à l'égard de sa petite stature l'a appelée petit Bacchus, Jiacchîno. qui est le nom donné communément o cette eniréfl. Les deux statues colossales de porhyre qui ornent le commencement du grand chemin vis-à-vis de l'entrée , et posent sur deux grands piédestaux, y ont été placées par ordre du gouvernement Français. Elles réprésenlent deux anciens Rois barbares, devenus esclaves des Romains . Sur chaque faces des piédestaux il y a des bas-reliefs , qui jadis faisaient partie d" une seule hase de quelque-groupe, ou de statue équestre, et ont été ensuite adaptés □ l'usage auquel ils servent, ainsi que 1' attestent les corps mutilés et les membres qui manquent de leurs corps. Ce sont des marbres qui appartenaient autres fois à h-villa Medicis, et qui ont été transportés à Florence en i ? 85, et placés dans ce jardin royal l'an iRiçjpar les - oins du comte BaldçW , qui éloit conservateur du palais. Le travail et le sujet semblent indiquer qu ils appartiennent au temps de l imp. Commode. Le; deux victoires avec les esclaves ont sans doute rapport à deux triomphes obtenus sur les orientaux et sur les allemands par V empereur ; les Dioscures font allusion à sa force extraordinaire .
Le champ ouvert, qui est en face du Bacclihio fut destiné par Marie Louise Reine d'Etrurie, il y a quelques années, à servir de manège pour la cour. Du temps des Médicis ce champ était consacre au jeu du ballon,
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et conserva la même destination sous le règne de Pierre Léopold . La fontaine du Bacchino est contigue à la muraille extérieure du corridor couvert, d'un demi mille environ , qui conduit du palais l'itti ii l'hôtel de ville.
Au delà de cette fontaine est une grotte artificielle qui fait face à I' entrée du jardin. Le frontispice de celte grotte élevé par Georges Vasart , outre deux colonnes sur lesquelles pose une corniche surmontée d'un grand arc ouvert , ollrë dans des niches deux statues île marbre, l'une d Apollon et l'autre di: Oérès, sculptées par Biiccio Bandiwlli. La seconde était primitivement une F.ve qui, avec un Adam, devait élre placée derrière le maître -autel de la cathédrale; mais l'artiste ayant changé de résolution la transforma eii Cérès et la donna avec l'Apollon à la Duchesse Eléonore. Cosmelût construire ce bisarre édifice par Buow talenti , pour y placier quatre grandes statues de prisonniers que Michel-ange laissa seulement ébauchées pour le tombeau de Jules II; elles avaient été données au Duc par Léonard Buormrroti neveu et héritier de Michel-Ange. Afin de mettre de l'accord dans l'ensemble , 1' architecte imagina de former la grolie de ces pétrifications calcaires appelées vulgairement éponges qu' on trouve en quantité sur les collines de la Toscane. 11 plaça dans les angles, les figures non finies, telles qu' on les voit encore aujourd'hui en position de soutenir Une grande quantité de ces Concrétions, mais à dessein de présenter à la jenuesse un modèle très utile pour apprendre l'art d'ébaucher le marbre; les ébauches de Michel -ange étant d excellents modèles! en ce genre. Il orna le reste de la grotte de figures humaines et d'animaux qu'il forma
également de pétrifications calcaires.il conçut aussi le prtl' jet de placer dans l'ouverture pratiquée au cenLre de la coupole un récipient de crystal, pour y tenir des poissons, qui semblaient être suspendus en l'air; mais la difficulté de les conserver vivants , et surtout la gelée, s'opposèrent à ce que cette invention eut une longue durée . Sous le règne de François I , Poccetti en orna la voûte et les parois de peintures correspondantes au plan de BuontàLenii qui représenta la grotte sur le point de s'écrouler, lundis qu'il sortait de ses crévasses divers animeaux , des plantes et même des bergers avec leurs troupeaux , épouvantés par la ruine imminente de la caverne. ,
Vis-à-vis de la grotte est un bassin de marbre que Cosme III, fit venir de Rome, et qui fut substitué à un autre plus ancien placé depuis 1696 dans les appartements du palais, pour recevoir les eaux qui proviennent de la source qui alimente la fontaine delà place S.'" Croix. Ce bnssin est surmonté de deux statues d'un seul bloc , représentant Thésée ou Paris et Hélène, qui a une truie à ses pieds , pour faire allusion à la ville de Troie dont elle causa la ruine. Ce grouppe est de Vincent de'Rossi de Fiesote, comme on le lit sur le baudrier de Thésée ; 1' auteur en avait fait don à Cosme, quand il était à Rome . Dans une nuire petite grotte située derrière ce groupe, l'on voit un bassin de marbre soutenu par quatre satyres qui versent de l'eau, il est surmonté d'une Vénus sculptée par Jean de Bologne. Un nombre considérable de petits jets d' eau s'élèvent de divers points delà grotte . Celui du milieu arrive même jusqu'à la voûte. On en attribue 1' invention a Cosme Lotti , disciple de BuoiUidenti .
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Après avoir quitte la grotte, par uns petite allée ■d'arbres, on rejoint le grand chemin. En montant on rencontre d'abord une barrière qui ferme l'entrée d'un verger nouvellement ajouté au jardin par le Grand Duc Ferdinand III. On y a placé une statue assise, ouvrage d'un ancien ciseau grec, et récemment réparée en plusieurs androits. Elle réprésente Jupiter qu'on reconnaît par la foudre qui il tient à la main , et par d'autres «marques qui sont toutes de son caractère; puis on voit une autre porte fermée d'une grille de fer, par où l'on entre dans un petit jardin où Romulus dol Tadda avait sculpté plusieurs animaux en pierres détaille que le temps a presqu'entièremenl détruits . Les anciennes armoiries de la maison d'Autriche et de celle de Tolède qu'on y voit, prouvent que Jeanne d'Autriche femme de J£i»*»Çois I Gis d'Eléonore de Tolède, aimait C et.<"« cl ° s auquel on donna par la suite le nom de (U^rOîno Madamœ Il y avait une petite grotm , dont on attribue la constrution à Butiiitcdenti, les peintures de la voûte, presque tout à fait etfacées , étaient à ce qu' on croit , de Poccetti . On y conserve cependant quelques animaux de marbre dûs au ciseau de Jeaii Fancelli et qui réunis à différentes statues d'enfants, composaient autrefois une assez belle fontaine. Au delà de ce jardin, est un champ où sont plantés divers arbres fruitiers nains apportes à Boboli par Cosme I, qui fut le premier à s'occuper de ce genre de culture .
De retour sur le grand chemin, en continuant dans la même direction on arrive à une arène entourée d'une enceinte , en forme d' ancien théâtre, et qui réprésente la ligure d'un ovale fort allongé dans sa partie inférieure,
si peu éloignée du palais , malgré le chemin large qui l'en sépare, qu'elle parait comprise entre les deux ailes de la basse cour de ce dernier. Ces deux ailes du palais correspondant aux extrémités du théâtre semblent non terminées et peut être que l'architecte avait l'intention d' y fuir deux loges d'ordre corinthien, puisqu'on voit qu'on les a ensuite fermées avec une simple paroi.
Du milieu de l'aire réduite en prairie artificielle, s'élève un obélisque égyptien de granit rouge oriental bien conservé avec des hiéroglyphes de la langue sacrée des Egyptiens . On apprend par les mémoires de quelques bonnes autorités, que celui-ci est 1' obilisque décrit par M. Fabius Cal vus, dans son ouvrage de Rome ancienne, et qu'il l'indique dès ce temps là renversé dans le cirque J P Flore , entre le Viminul , et les jardins de Sallustius. De IftUfut transporté dans la villa Médicis , et élevé dans son jardin jjb» l e Cardinal Ferdinand, ensuite Grand Duc de Toscane . De la susdite villa Médicis on le porta à Florence par ordre du Grand Duc Pierre Léopold et enfin l'an 1790, l'ingénieur Gaspard Paoletti le plaça par ordre de la cour , où on 1' admire actuellemment. L'interprétation qu'on peut donner aux hiéroglyphes, qui y sont gravés, est la suivante: En omettant le sommet pyarmidaf, où sont placés les deux cartouches du Monarque sous le scarabée allé, symbole du soleil , le premier hiéroglyphe de la paroi de 1' obélisque est celui du ciel , sous la protection duquel commence l'invocation suivante, commune à presque tous les obélisques Egyptiens . Premier cartouche : Aimé du tout- puissant et fort Aroveri . Apollon, et Roi par tome justice. Second cartouche : Soleil conservateur de
la jitslice;approuvé par trois. le (ils du soleil. Troisième cartouche : Délices d Animera Kamesses , o Ramses. On distingue par ce dernier un Itoï de Egypte , sixième de ce nom , a qui on donna le litre de Grand , mais plus généralement .connu par le nom de Sesostri . II fut le premier de la dis neuvième dinastie, qui selon la période Julienne commença à régner avant Jésus Chr. son règne fut
de 55 ans . Dans le musée de Turin on voit la statue colossale de cet ancien souverain de l'Egypte ,
La bâtisse de cette enceinte théâtrale est de 1 1 brasses, ( 19 pieds , 8 pouces et 6 lignes ) , de hauteur . Elle est surmontée il' une balustrade en pierre , interrompue à égales distances par 2.4 "'elles où sont placés des vases et des statues de marbre , et présente six rangs de gradins qui s'élèvent d'autant plus qu'ils s'éloignent du centra, pour la commodité des spectateurs. Sur le devant est un parapet qui soutient une autre balustrade et nue architrave pour leurs servir d appui. Le premier étage du palais est justement au niveau de celte enceinte qui, depuis l'extrémilé de la cour jusqu'à celle de l'ovale, a 3m brasses ( 55 9 pieds ) de longueur . On l'a toujours appelé amphithéâtre, pareequ'il en a presque la forme. Il est. environné de cyprès, d'yeuses et d'autres arbres élevés et toujours verts qui par leur couleur sombre et obscure forment un contraste avec la couleur claire de 1' amphithéâtre dont I' arène est divisé par uirespaee, ou allée qui forme une même ligne avec celle qui est sur le penchaut de la colline vis-à-vis le milieu du palais, agréablemant décrite par Chîahvem dans ce passage de son poème.
Entra nei Pitti : incorporabil mole , Varca sue régie selve , e volgi il tergo Al freddo borea, e cola ilrizza i guardt , Oce tïeiie austro nubiloso albergo.
Qui mirerai sentier, che sotto il piede Ti farà germogliar fresca verdura; E pure a dcstra , ed a sinistra alzarsi Di rami e frondi mirerai per mono D'ingegnosa Napea conteste mura : c'est il dire : Entre dans le vaste et incomparable jardin du Palais Pitti. traverse ses forêts royales, et tournant le dos an froid bore'e dirige tes regards vers l"endroit ou l'auster a établi sa demeure nébuleuse. Là, tu verras un sentier; parcoures-le , et sous tes pieds germeront, des gazons fleuris, à droite et à gauche tu verras s'élever une enceinte de murs et de beaux arbres toulFus, ouvrage ingénieux de 1' une de ces nymphes qui président ans prairies et aux bocages (Vivaio di Uoboli P. I ).
La première montée est interrompue par de petites plaines , corres pondantes à deux allées parallèles , les unes et les autres tapissées de verdures , Les allées, à main droite conduisent à un grand pré appelé l'uccellare et celles qui sont à gauche sont dirigées vers la forteresse de Bclvedem . Les deux premières qui£se rencontrent en montant , conduisent d' abord à deux statues antiques; 1' une à droite enveloppée de la toge parait être un sacrificateur de'Jupiter, com' il semble 1' indiquer-!' aigle qui est à ses pieds, l'autre est aussi vêtue de la toge, mais d'une autre manière. Deux autels sépulcraux avec des inscriptions leur servent de base.
Quelques pas plus loin, est un éLang qui reçoit en
abondance de l' eau de source, remplie de poissons. Cet élan» est entouré d' une balustrade de fer de forme cintrée, construite il y a quelques années en remplacement d une autre balustrade qui en 17T17 était quarréc et soutenue d un parapet de pierre, on l'appelé fontaine de Neptune. Du milieu de cette pièce d' eau s'élève un rocher fait en guise de char triomphal, et composé d'épongés et de concrétions calcaires d un autre espèce; le char est tiré par quatre tritons et couvert de coquillages et d'autres ornements de marbre relatifs au triomphe de Neptune; ce Dieu est debout en acte de vibrer le trident dont, ainsi que des autres pointes de la machine, s'élancent des jets d'eau. Cosme I le fit placer ici, et voulut imiter le char de Neptune qui avec 20 autres chars, parcourut en i565 les mes de Florence dans la grande mascarade représentant la généalogie desDïeus. Ce bel" ouvrage est de JstaldaLiy renzi da Settignano.
L'étang occupe le centre d'une petite plaine praticable autour de laquelle, comme dans l'enceinte d'un théâtre sont disposées avec art et symétrie quatre petites collines ro:des couvertes de gazons, de fleurs des champs et de lichens de différentes couleurs. Ces collines servent de marge à sispétits carrés, qui vont en tournant à dilférenles élévations, cultivés en partie en prairies naturelles, en potagers et en vignobles.La grande allée interrompue par I' étang , qui correspond avec la ligne centrale du palais, otfre ensuite trois escaliers spacieux, pratiqués sur le penchant de la colline, et qui mène à. une pente moins rapide avec laquelle se termine le jardin un* murailles de la ville.
A 1' éxtrémilé de cette colline, sur un grand piédestal corinthien, on a placé la majestueuse et colossale statue de 1' Abondance qui fait aussi prospective à la grande cour de Palais Pitti.elle est au milieu d un groupe de chênes verts qui l'entourent à demi à quelque distance. La sculpture en fut commencée par Jean de Bologne qui étant mort en itioSS, la laissa imparfaite: son élève J'ietro Tacca la termina et fut beaucoup aidé dans ce travail per Sebasiiano Sahiini.
Cette statue avait d'abord été destinée à réprésenter Jeanne d' Autriche femme du Grand Duc François I, mais par suite de dilférents événements, on changea de projet et l'on en fit la statiie de 1' Abondance en y ajoutant les attributs de cette Déesse. Elle fut élevée dans cet endroit en i63S, à l'occasion des noces de Ferdinand II avec la Princesse Victoire de la Rovère; ce que l'inscription du piédestal indique, elle rap pele aussi la prospérité de la Toscane sous le règne de ce Prince, dans lu temps que 1" Europe était affligée par la guerre et la pauvreté.
A main gauche ilyade belles cul ti rations selon l'usage toscan, qui donnent une idée de la manière où se trouve la culture dans cette contrée. Les courtines de la forteresse du Belvédère , quelques pans de murailles à 1' orient, et une portion de bois sauvage entourent les champs dont nous venons déparier.
Au milieu de ces champs, sur une éminence, on a construit un élégant Casino que l'on appelé communément le KaffeehatLS, mot allemand qui signifie la maison où I' on prend le caifé. Au pied de ce joli Casino est creusée
une petite grotte formée Je fragments irréguliers de pierres, à travers lesquels suinte de l'eau qui parait naturelle à ce lieu humide. Cet édifice fut elévé en 1776 par Zanobi del Rosso' sous le règne de Pierre Léopold. L' éminencedu site permet à la vue de découvrir une grande partie de la ville et de ses environs, l'architecte n'a pas manqué d'y ajouter des terrasses découvertes, des balcons et une lanterne dont les parois sont de crystal. L' escalier, qui n'occupe qu'un très petit espace triangulaire et qui conduit jusqu' au faite du Casino, est fort ingénieux, et mérite d' être remarqué.
Vis-a-vis de la petite grotte en avançant par lechemin qui se présente, on rencontre une fontaine de fi- . gure ovale, au milieu de laquelle s élève un pilier surmonté d'un bassin supportant la statue de Ganimède monté sur l'aigle, qui l'enleva pour le conduire à Jupiter. Dans le bois, voisindescultivalionsque 1' on voit du côté du nord, est une maison qui n'est bâtie ni en pierres ni en briques, mais formée d'un réseau de fil de cuivre et dont les habitants, qui sont ordinairement des oiseaux de diverses espèces, trouvent dans cette demeure des fontaines, des abustes, des buissons et tout ce qui est nécessaire à leur conservation et à leur propagalion. Le réseau métallique et le vaste espace qu'il embrasse, permet à ces animaux de jouir de la vue du. ciel, de la campagne et du bois; de pouvoir voler librement, et ollre en même temps un spectacle agréable à ceux qui viennent se promener dons ces bosquets. Cette volière était à Pratolino , d'où Pierre Léopold la fit venir. Au bas de la colline, on retrouve le Giardlnetio Madama dont nous avons parlé précédemment.
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En rebroussant chemin, et se dirigeant le longues murailles de la ville à quelques pas de la statue de l'Abondance, ou trouve une porte fermée d'une grille de fer à travers laquelle onapperçoit une grande pièce d'eau où sont des truites et d'autres poissons de bonne qualité qui y abondent à cause de la fraîcheur du réceptacle qui est couvert d'une grande voû le de pierres. Audelà, on voit un petit champ entouré de vieux cyprès. Ce champ correspond à un magnifique escalier exécuté en 1790 par M. Joseph dél Rosso; et enrichi de balustrades et de sculptures parmi les quelles sont deuï statues antiques restaurées. Par cet escalier on arrive sur une [errasse d'où se déploie à la vue un horisdp_ spacieux. La porte grillée introduit dans un parterre, situé sur les murailles même de la ville auquel est annexé un petit Casino élevé par ordre de Cosme III, lieu où le Prince Jean Gaston son fils se retirait pour s'adonner à l'étude des langues et des sciences qu'il avait profondément cultivées. Malgré la situation élevée de ce jardin, il y e\iste une fontaine dont 1" eau provient de la plaine de Giullari à la dislance d' un mille et demi de cet entroit. Clémente Vantini, potier de lerre, aexécuté les statues en terre cuite placées dans le petit Casino, il peut être cité comme une preuve de l'affluence des artistes en tout genre qui ilorissaient de son temps. Ce Casino est maintenant destiné à mettre à 1' abri des rigueurs de l'hiver, les plantes les plus délicates du petit jardin qu' on appelé il Cavalière ( le Cavalier), pareequ'en guise d'un petit fort il domine les autres bastions formés par les murailles de la ville. Au delà de l'escalier du Cavaliereest un petit vignoble dans lequel il y a une grande
citerne où se réunissent la majeure partielles eaui qui proviennent du plan de Giullari et vont alimenter .les fontaines de Bobolî.
Vis-à-vis de ce même escalier, on en voit un autre dont 1' extrémité est ornée de deux nuises en marbre de grandeur naturelle, d' un ciseau antique et restaurées en plusieurs endroits. A main gauche après avoir descendu ce dernier escalier, à l'endroit où aboutissent plusieurs allées et du coté du couchant, on rencontre une rangée d'antiques cyprès derrière lesquels sont les maisons des jardiniers et des autres employés de ce vaste jardin. L' allée s' élargit ensuite insensiblement et se convertit en un pré spacieux entouré d arlii-es toujours verls et de haute futaie, à l'exception de la ligne qui regarde le nord.
Il y a quelques années, qu' il y avilit dans cel endroit une carrière de pierres de taille qui formait un petit vallon profond sur le bord duquel on avait planté, après la plantation du jardin, un petit bois, appelé uccellai-e, pour prendre des grives au panneau, mais en 17571 l'excavation des pierres en ayant causé la ruine presque totale, on fit changer d'aspect à ce lieu triste qui conserve encore aujourdhui le nom àeprato deW ttrcellnrc. De ce point élevé, la vue s J étend sur une grande étendue de pays et découvre, une partie du palais Pitti.de la ville, de ses environs, de la plaine arrosée par l'Arno jusqu'à Pistoïe et Prato, avec les collines adjacenfes-, dans le lointain les hautes montagnes du Modenais et de Carrara ; et vers le couchant, les charmantes collines de BeUa-Sguanlo et de Monte -oli veto.
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Un revenent vers le milieu <le ce même pré on découvre la magnilique allée qui s' étend en pente jusque à la porte Romaine, ayant environ un demi mille de longueur. Mais ayant d' y entrer, on apperçoit des deux côtés, un jardin enrichie de (leurs, de cédrats, d' orangers et de citronniers. A main gauche, le jardin est terminé par une grande muraille élevée en guise de fort, dans I* intérieur de laquelle est construite une vaste cilerne d'eau qui fournit comme nous lavonsdéjà dît, à toutes les fontaines de ce jardin. Près delà citerne est un grand bassin en pierre qui sert de fontaine elle est ornée d' une figure colossale dè femme avecun enfant des cheveux duquel l'eau s'écoule. Il parait fpi' on a voulu représenter ici Vénus peignant l'Amour. Mais bien que 1' invenLion du sujet soit assez gracieuse pour line fontaine , le caractère du costume des statues n'est adapté ni ù Vénus ni à l' Amour. D'ailleurs la dimension du groupe est colossale ; il était destiné à verser I' eau dans le grand bassin du Neptune en brome , d'où il fut ôté lorsque par ordre de Pierre Léopold, le vivier reçut une autre forme.
En reprenant le chemin de la grande allée, on trouve le sentierqui y conduit tapissé par un espalier de chênes verts, de lauriers , de lentisqucs et de myrtes couvrant un fossé maçonné qui sert à l'écoulement des eaux; après quoi s'élève majestueusement une rangée de cyprès aussi vieux que le jardin. De chaque côté de la grande allée, il y en a deux autres , parallèles à la première mais beaucoup moins larges et couvertes par un berceau formé de chênes veris pour qu'on puisse s' y promener à 1' abri des rayons
du soleil et des météores humides. La grande allée est ornée de statues que nous allons successivement faire connaîtreaïnsi que ce qu'on y voit déplus remarquable. Deux statues de marbre ouvrent le chemin: elles posent sur deux piédestaux, et représentent des gladiateurs plus grands que nature- Celle qui est adroite en descendant est de Dominiq. Pieratti; 1' autre dont le torse est. antique a été restaurée dans quelques uns de ses membres. iWruelques pas delà sur la droite, l' espalier offre un passage étroit par où 1' on entre dans un petit bois sauvage livré par l'art à la nature, dans lequel il y a plusieurs sentiers confus et sans ordre comme le demande la situation inclinée du lerrein , de là on passe à un réservoir d' eau.
Vis-à-vis du passage susmentionné aboutit un chemin qui pénètre dans l'intérieur du bois et va se terminer à une enceinte élîptique entourée d' un mur haut de plus de a brasses (3 pieds 7 pouces ), long de 60 ( 107 pieds 6 pouces ) et large de 3o ( ^3 pieds 9 pouces,) dans laquelle sont des sièges de pierre et quelques petits bassins, outre celui du milieu ([ni est en marbre, pour servir d' ornement et afin d' inviter les oiseaux à y venir boire et à établir leur demeure dans lebois environnant. Cette enceinte a deux enlrées , dont l'une est décorée de deux lions eu pierre. L' endroit est entouré de cyprès et de chênes verts, dont les rameaux antiques forment une espèce de voûte épaisse impénétrable aux rayons du soleil. Le bois circonvoisin est traversé par une foule de sentiers dont les uns sont concentriques et interrompus par d'autres qui les coupent à an-' gles-droits d'une manière symétrique et eu même temps
confuse par leur multiplicité . Cetle partie du bois s' appelé le labyrinthe de Boboli.
En rebroussant chemin et reprenant la grande allée, on trouve deux statues dont 1* une à droite , est une muse antique, et V autre à gauche est un César sous les traits de Néron jeune, sculpture qui, quoique restaurée en plusieurs endroits, présente beaucoup de l'antique; eu* deux statues plus grandes que nature, ainsi que les autres de cette allée, sont toules posées sur des buses décorées d'ornements divers. Un peu plus loin, aux coins des deux chemins qui se croisent. on voit quatre statues: celle de droite est un vieillard avec un adolescent de Jean Cacchù.qm a voulu sans doute représenter dans ce groupe F.sculape rappelant Hippolite à la vie; et du côté gauche, est la Prudence attribuée au même sculpteur et sous les traits d'une femme, elle s'appuie contre un cep de vigne dont les grappes lui servent de couronne, elle a un miroir à la main et un serpent à ses pieds . C est aussi Caccini qui est 1' auteur des deux autres statues dont 1' une représente l' Automne et 1' antre Cérès.
I.es deux chemins qui viennent aboutir à ce groupe de statues sont assez larges et tapissés de chênes verts dont les branches sont courbées en berceau, et représentent une sorte de galerie percée d' embrasures d'où 1' on peut observer le reste du jardin . Vers le milieu du chemin couvert à droite , on rencontre une porte grillée qui ferme l'entrée d'une enceinte spacieuse divisée symétriquement en parlerre , en jardin potager et en verger, avec des serres chaudes où 1' on consene des plantes dune rare beauté. On v cultive sur-
tout beaucoup d'ananas; aussi cet enclos s' appelé- t-M le jardin des ananas , plante dont le- Grand Duc Pierre Léopold favorisa la culture, il y fit construire une habitation commode pour le jardinier. On a ajoute plus récemment des serres pour le même objectdu côté du midi ainsi que du côté du couchant lesquelles furent considérablement augmentées pour y conserver des plantes tres-rares par ordre du Grand Duc Ferdinand IT1, et d'après le dessin de M. CaciaUi.
De ce jardin qui est toujours garni des Heurs de la plus grande beauté , on passe dans le jardin potager qui est plus bas, où 1' on admire quatre statues de marbre. La première, qui est à droite prés de la maison du jardinier, réprésente une femme en habit de cour, décorée de V ordre de la toison d'or, ayant des flèches dans la main droite et des Heurs dans la gauche, allégorie dont: on a perdu la signification. De l'autre côté, vers la muraille, est la statue d'un jeune -homme, tenant un bâton autour duquel est entortillé un Dauphin, on croit qu' il réprésente I' Océan . Dans le compartiment plus-bas des allées du jardin potager on a répété l' ornement des statues. Presqu' au bout des allées du verger la statue qu' on voit à main droite est celle d'un jeune homme nu, sans attributs , sans le nom de son auteur, et sans mérite; et du côté gauche est une figure de femme presqu' entièrement nue que Jiaccio Bandinelli sculpta pour décorer la grande fontaine de la terrasse de la cour du palais . où il avait placé un grand anneau de marbre, armoirie des Médicis . Dans celle femme qui jetait de 1* eau par les mamelles , le sculpteur s'était proposé de représenter k clémence dit
Souverain. Mais le Grand Duc Ferdinand II ayant fait subir des changements à cette fontaine, <T après le dessin de Jules Parigi, la Clémence fut transportée, avec d'autres statues, dans le Casino de S. Marc, ancien palais appartenant à Laurent le Magnifique . En 1 740, cette même statue fut de nouveau portée à Boboli pour être placée dans ï amphithéâtre, et finit enfin par occuper le lieu on on la voit maintenant , l'autre statue de l'Océan a été destiné peut-être aussi -à la dite fontaine. Outre tous ces objets, 1 ce jardin abonde en fontaines et autres ornements.
Après la maison du jardinier, se termine le chemin en berceau puis on rencontre une fontaine ornée d' un bassin et d'une statue de Bacchus aux pieds duquel est accroupi un monstre.Cetle fontaine est construite en pierre et parait être une production des élèves de Jean Bologne. A l' extrémité du chemin, opposé à celui que nous venons de parcourir, est une statue de marbre qu' on croit être Y Ârbia, fleuve du territoire de Sienne. Ne serait ce pas plutôt la nymphe de la fontaine Hippocrène? Le cheval pégase près duquel elle est assise. 1' urne de la fontaine qui est entre ses pieds et la couronne de laurier qu'elle tient à lu main comme si elle en voulait couronner le front d'un poiite, sont autant de raisons qui nous le font soupçonner. Il n'y a pas long temps que Pierre Léopold lit placer ici cette statue, qu' on croit aussi de 1' école de Jean Bologne. Mais retournons à la grande allée dont nous nous étions éloignés.
Un peu au dessous de 1' embouchure de ces deux chemins latéraux, on voit à droite une vestale antique et à gauche une Junon également antique, Flus bas à
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1" endroit où un chemin transversal vient couper la grande allée , on a placé quatre autres statues. La première adroite est un Bacchus antique, mais avec beaucoup de réparations modernes ; la seconde à gauche est un Auguste, la troisième est une Andromède, ouvrage moderne, et la quatrième estun Romain vé tu de la toge; cette dernière statue est antique et assez estimé. Le chemin qui traverse ici la grande allée va se terminer aux murailles de la ville, où l'on voit un grand buste colossal de Jupiter, quel' on dit être undes premiers ouvrages de Jean Bologne.Qn continuant à marcher dans l'allée du milieu, en rencontre deux autres statues, dont l'une à droite, appelée comunémeiH 1' augura par ceque près d'elle on voit un oiseau , et que sa nudité la fait soupçonner del'école de Bandinelti$ 'autre est antique assez bien restaurée et réprésente Mercure tenant entre ses bra s un jeune Bacchusqu'il va confier aux Hyades. Des deux autres statues placées à l' endroit où finit la grande rangée de cyprès, celle placée à main droite est une antique Esculape restauré en beaucoup d' endroits , le groupe des deux figures qui sont à gauche réprésente la vérité et I' erreur, statues sculptées par Vincent DaMi et achetées en 177a par le Grand Duc Lèopold. Du même côté est un chemin qui va aboutir aux murs de la ville , où 1' on voit un groupe de deui figures dans une attitude charmante, représentant Adam et Eve, aux pieds desquels est le tentateur sous les traits d' une femme terminée eu serpent: ces figures rappelent les regrets qu' éprouvèrent nos premiers parents après le péché; le nom du sculpteur Michel Ange Nacerino est écrit sur la ceinture d'Adam. Après le labyrinthe
que nous avons déjà décrit, les deux chemins transversaux séparés par la grande allée du milieu, et ceux qui suivent le long desmurs du côte opposé l'enferment et séparent quatre quarrésde terrain. Nous avons fait menti ou du premier de ces quarrés sousle nom de jardin des ananas. A gauche et vis-à-vis est un enclos boisé un peu plus petit que le supérieur, appelé labyrinthe coupé et divisé précisément de la même manière. Et comme le goût pour les labyrinthes se maintint encore longtems après 1' époque de la plantation du jardin, on transforma aussi en labyrinthe les deux compartiments boisés situés plus bas entre le chemin transversal du buste colossal et celuid'Adain ei d'Eve, avec un nombre égal et une distribution semblable de sentiers, et tous les arbres taillés et élevés seulement de y à 10 brasses (de 16 à 18 pieds). Si cet arrangement n' offre pas à la vue I' agrément que produit la variété, on en est amplement dédommagé par l'avantage d'une promenade commode, et celui de pouvoir se livrer à la chasse du fusil, au filet et à d'autres espèces de chasse en usage dans nos campagnes, où l'on a coutume de planter et d" entretenir des petits bois coupés de celte manière tout exprès pour cela. 11 n'y a pas long tainps qu'on voyait encore dans les allées les longues perches qui servaient à attacher les filets, car elles lurent réparées pour la dernière fois l' an 1 766 par ordre du Souverain.
Maintenant en retournant à la grande allée du milieu que nous avions quittée , on trouve une autre couple de statues qui représentent deux nymphes, au jugement des artistes modernes qui les restaurèrentj et qui ont ajouté
beaucoup de travail moderne à ces anciens et pré- ■cieux fragments. Le dernier chemin transversal dont nous venons de parler est a voisin*! par un reste de Ragnaja {lieu propre à tendre des Glets pour prendre des oiseaux ) dispose en ligne droite. Après quoi la culture du bois change et présente un lieu plein de bronsailles bordé de deux prairies.
La courte portion de la grande allée avec laquelle ees petits bois communiquent, est ornée de groupes de statues qui sont comme nichées dans les parois verdoyantes de la Ragnaja. Le groupe situé à muin droite réprésente le jeu champêtre de k Pentolaccia&ù un paysan les yeux bandés cherche à rompre d' un coup de bàlon un pot de terre placé à terre. Le vainqueur est celui qui parvient è casser adroitement le pot déterre. Les coups donnés a faux font rire les spectateurs, et c'est pour cela que 1' artiste a fait assister au spectacle un autre paysan qui éclate de rire quand il s' ap perçoit que celui qui a les yeux bandés est pour frapper après avoir dépassé le pot. Jean Baptiste Capezztutli exécuta ce groupe en marbre par l'ordre de Pierre Léopold, pour servir de pendant à I' autre groupe beaucoup plus ancien et en pierre qui est en face du premier, et réprésente un autre divertissement champêtre nommé Saccomazzone, dans lequel les deux lutteurs, les yeux bandés doivent tenir 1' un et 1' autre une main sur une pierre autour de laquelle se faille jeu. L'un invite l'autre à imiter le cri d'un oiseau, que nous appelons ordinairement un ChiuHo; aussitôt que le premier entend la voix du second, il tâche de le frapper avec un mouchoir auquel il a fait un noeud . Mais celui - ci se soulraït coin-
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me il peut à ses atteintes, et se jette par terre en prenant une posture qui fait rire les spectateurs. Le joueur qui frappe est change dons le seul cas où il a porte le coup à faux; il doit céder le mouchoir noué à son adversaire. Ce jeu s'appelait autrefois Saccomazsone parceqn' au lieu d' un mouchoir on se servait comnnément d'un petit sac vuide , auquel on avait fait un noeud pour frapper. Horace Mochi fit le modèle de ce groupe , et même le commença , mais il fut terminé par Rowudus del Tadrfa. Entre ces deux groupes on apperçoit tracée au milieu du chemin et sur le sol, une grande étoile en mosaïque'composée de petits cailloux polis et diversement colorés. Du centre de cette étoile s'élance, au gré des fo niai ni ers, un jet d'eau, jusqu'à la hauteur déplus de 40 brasses (71 pieds 8 pouces).
De cet endroit en entrant dans une des allées tran- S ver sales qui se dirigent Ter s les mursdéla ville , on ren ■ contre prèsde ces derniers une staLue moderne de pierre qui réprésente un jeune homme nu et assis, mais avec le nom de l'auteur, on en a même perdu la signification , ou peut être elle a toujours été insignifiante. Enfin deux lions sculptés par Tadda ornent l'extrémité delagrande allée, qui se termine ici.
Cette grande allée conduit à une charmante petile île située au milieu d'une pièce d'eau, ce qui la fait appeler Stradone delf Tsolotto. L' lie est ovale , comme la figure du lac qui l'environne et celle du bois dans lequel est protiqué un chemin circulaire . Du milieu de l' île s' élève une fontaine majestueuse surmontée de la figure colossale d'un homme d'un âge mûr, qui pose le pied droit sur la tête d' un Dauphin, et représent 1' Océan;
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il soutient un sceptre rustique par allusion à la souverainité qu'il a sur les eaux- La base du colosse est ornée de trois bas-reliefs ^où sont représentés trois des prmcipeaux fleuves de 1' ancien monde , savoir ; le Nil , le Gange et l'Euphrate, qu' on a voulu faire servir, en même temps à figurer les trois âges de l'homme, la jeunesse , la virilité et la vieillesse ; le Nil réprésente la jeunesse, le Gange exprime 1' âge viril , et la veillesse est indiqué par le chauve Eu phrate. Le bas-relief qui est à gauche de cette rivièie représente 1' enlèvement d'Europe, et près du Gange est un triomphe de Neptune, pendant que le dernier près du Nil nous montre le bain de Diane , trois fables relatives aux eaux. Si les figures des fleuves étaient debout elles auraient environ 5 brasses ( 8 pieds 1 1 pouces 6 lignes ) de hauteur; lu statue de l' Océan en a plus de 6" ( i o pieds 9 pouces ) De quoique côté qu' on regarde les figures qui composent ce beau groupe, elles forment cette piramide si estimée dans les productions de l'art. Les trois fleuves tiennent leurs urnes dans une position différente; et ces statues concourent, avec plusieurs canaux d' émission, à fourniv une grande quantité de l'eau.qui tombe dans une énorme tasse de granit de l' île d'Elbe laquelle soutient le groupe que nous avons décrit. Cette tasse a 4o brasses ( 7 1 pieds 8 pouces ) de circonférence, et 1 3 à 14 brasses (*3 à s5 pieds) de diamètre. Cosme la lit construire pour son jardin, et envoya expressément Tribolo son architecte et son sculpteur à 1' île d' Elbe. Selon le des sin imaginé par cet artiste; au dessous de celle tasse il devait y en avoir une autre plus grande . elle fut en elfet commandée et sculptée; mais étant venue à
se rompre , on l' abandonna dans la carrière où on la voit encore présentement à Y île d' Elbe. Par la suite Jean Bologne fit les statues dont nous avons parlé. La beauté de ce groupe établit la réputation de son auteur qui jouît d'une considération au dessus de tous ses èomteraporains, dans la composition , dans 1' élégance et dans la variété de I" imagination d'un monument si colossal.
En 1618 on plaça la tasse sur son piédestal qui est de granit oriental , et on traça 1" inscription suivante au dessous de 1h tasse etuux piedsde l'Océan: li 18 Litglio 1 6 1 8 si posb la tazza , e fit il giorno délia nuova che il fratello délia Serenissima fa fatto Re a" Ungkeria. (On posa la tasse le 18 juillet 1618, jour où 1' on reçut la nouvelle que le frère de la serénissime fut fait Roi de Hongrie). Il s' agissait de Ferdinand II Empereur, frère delà Grande Duchesse Marie Magdeleine d'Autriche femme de Cosme II. La base de la fontaine est entourée d* une espèce de gradin de marbre blanc. Un chemin borde d'une balustrade fait le tour de l'île qui est remplie d'un grand nomhre de vases rangés symétriquement, elle est couverte de fleurs, d' orangers, de citronniers et traversée de sentiers pavés en mosaïque ,et qui offreleplus beau parterre qu' on puisse voir. En suivant la direction de la grande allée tant de fois décrite, et les deux côtés de l' île , on voit deux ponts , dont les entrées sont fermées par une porte de fer grillée. Ces ponts établissent une libre comuni cation entre le jardin et fa grande allée qui renferme tous les conduits qui transportent les eaux du lac.
Non loin des deux foyers de l'ovale s'élèvent, du milieu de ï eau , deux statues de marbre. D' un côté est
Andromède enchaînée an grand rocher, sur le point d'être dévorée par le monstre marin , qui est de bronze ; de l'autre on a représenté un jeune homme sur un cheval marin , peut être Persée accourant au secours d' Andromède : on les attribue 1' une et l'autre à Jean Bologne.Cc vivier bien riche en poissons à3o brasses (35 pieds et 9 pouces ) de largeur. Le grillage de fer formant la balustrade qui l'entoure renferme des canaux avec de petits trous d'où l'on peut faire jaillira volonté des jets d'eau. Sur les colonnes de pierre qui soutiennent les portes grillées sont deux capricornes de marbre, ancienne devise de Gosme I. Près de ces portes il y a de petites fontaines, consistant en harpies, qui tout en versantde l'eau de leur bouche, en soutiennent le récipient avec leurs jambes faites en formede serpent. Ces figures d'abord sculptées par Jean Bologne et ses écoliersj étaient jadis en pierre, mais ayant été dégradées parles injures des saisons, elles furent remplacées par des copies en marbre sculptées par Spinazzi, Belti, François Horvood et Cppezzuoli.
Aux deux extrémités du grand diamètre du lac et sur la même bordure , où est la grille de fer, sont deux petits bassins soutenus de chaque côté par des Dauphins, qui, appuyant leur têtes sur une base, soutiennent la tasse avec leurs queues. Sur les piliers qui supportent la fontaine est un petit amour de i brasses ( 3 pieds 7 pouces ) de hauteur. Les deux amours des fontaines du côté droit portent chacun un coeur; l'un tient le sien sous ses pieds, et le marteau à la main fait semblant de vouloir 1 écraser , pendant que 1' autre amour semble vouloir ouvrir le sien avec une clef: Pieratti en fut le sculpteur.
Les amours des fontaines du côté gauche qui sont armés d aies et de (lèches, ont été sculptés par Salvestrini. Anciennement , 1' ornement de 1' un des barreaux était d'un dessin différent de l'autre, mois le Grand Duc Pierre Léopold les fit faire égaux l'an J746. Le chemin qui tourne extérieure ment autour du lac, a 11 brasses ( a 1 pieds 6 pouces ) de largeur , y compris le trottoir pavé en mosaïque. Vis-à-vis de la porte grillée que 1' on rencontre en descendant par la grande allée, le terrain est percé d'une foule de petits trous par où l'on peut à I improviste faire jaillir une pluie de jets d'eau et baigner les curieux.
Un espalier d'arbres toujours verts de la hauteur d'environ) 4 brasses ( 2 5 pieds 1 pouce) entoure cette agréable enceinte ; il est percé par quatre ouvertures les unes opposées aux autres et correspondantes aux deux diamètres de 1' ovale , en sorte que toute la Ragnaja est divisée en quatre parties par quatre allées. V entrée de chacune de ces allées est orné de deux animaux sculptés par Ta/Ida, et chaque allée contient quatre statues presque toutes en pierre de taille, représentant des chasseurs, des paysans, des nymphes et d'autres sujets semblables, qui sont placés dans des enfoncements pratiqués en forme de niches dans le feuillage des arbres. Ces statues étaient autrefois au nombre de 3n f et entremêlées de chiens, de lions de sangliers et d'autres atiinimaux, tous sculptures par TatUla et Pieratti ; mais la pierre dont elles étaient formées a été eonsumeépar le temps et les météores ; et en grande partie nouvellement sculptées par Jamses et remises à leurs place 1 an 1738. Les bancs de pierre situés le long de la pa-
roi verdoyante de ces allées sont très fréquentés des promeneurs. Jlphonse Parigi qui imagina le plan de ce vivier, nous apprend que la fontaine fournit 27 barils (ia3i livres) d'eau par heure.Le goût qui règne dans tous les objets qui composent cet endroit enchanté, et que l'on nomme V fsolotfo, donne* à tout l'ensemble l'aspect d'un véritable lieu de plaisir. Dans le chemin qui est à main gauche, et qui conduit du lac aux murs de la ville, on rencontre un groupe de Gosme Salvestrini,fepré sentant Adonis qui quitte Vénus pour aller à lâchasse on les reconnaît par le chien que l'on voit à leurs pieds. Au bout du même chemin sont quatre animaux sculptés par Ttiilda.
La grande allée de Boboli après avoir traversé l'île et la pièce d'eau, conduit, par un court chemin, vis-à-vis des portes grillées, à l'endroit destiné àprendredes oiseausau fdet appelé en italien Ragnaja, où l'on voit des bancs de pierre et des obéliques de marbre de diverses espèces exécutés par Seravezza. De ce lieu on arrive ensuite dans une vaste prairie demi-circulaire richement ornée de sculptures. Douze bustes de grandeur colossale posés sur des troncs de colonnes en pierre, sont rangés tout à 1* enlour en commençant par le premier qui se présente à main droite: voici l'ordre suivant lequel ils sont disposés : 1 Jupiter , tète antique. 2 L'Empereur Claude,lêie antique et buste moderne. 3 Tête antique d'un Romain. 4 Tète antique d'Adrien. 5 Antique Bacchante. 6 Buste inconnu. 7 Un autre inconnu. 8 Romain inconnu. 9 Tète antique inconnue. 10 Romain inconnu et antique. 1 1 'Fête antique de militaire. 1 1 Tête antique de Jupiter Sera pis, copie d' une bonne sculpture antique. On
doit cet embellissement au Grand Duc Pierre Léopold et aux soins éclaires du chevalier Onuph-e Boni, ancien directeur des bâtiments royaux.
L'allée ouverte qui traverse la prairie, toujours sur la même ligue du grand chemin de t'/solotto, est également ornée de statues. Lapremïère à main droite est Vulcaiu, ouvrage de Faiwclli; X autre représente le temps, et fut sculptée par Silvaiii élève de Cacci/ù.Au milieu des deux compartiments de la prairie s J élèvent deux grandes colpnnes de granit rouge oriental posées suide belles bases antiques et surmontées de vases modernes elles appartenaient à Milord Cowper, le Grand Duc Léopold les acheta après la mort de ce chevalier qui était grand amateur des beauxarts. En continuant l'on rencontre à droite un Esculape assis, et vis-à-vis une l'emme également assise 3 statues sculptées probablement par Jean Cttccini ou par ses nombreux disciples qui lurent occupés à décorer les conceptions hardies deBuon-, taleidi.
Ici se termine le gracieux petit bois de figure semicirculairejqui ott néamuioins interrompu par la continuation de la grande allée, et qui s'ouvre entre les arbres un ample passage orné de statues , dont la première à droite est une Andromède sculptée dépuis la renaissance des arts, que l'on pourrait plus vraisemblement prendre pour une Vénus sortant du bain, la seconde du côté opposé, est une Flore antique avec des restaurations modernes. Au delà de ces statues, la route s' élargit un peu dans l'intérieur dubois.de manière à former une petite prairie, dans laquelle on voit de chaque côté deux groupes de statues. Celui qui est à droite n' est pas achevé
et représente le jeu rural de la chouette, il Giuoco délia civetta. Dunsce jeule joueur principal ayant un bonnet sur la tête se trouve placé entre deux autres joueurs , (l'un de ces joueurs manque au groupe ), qui tâchent de le lui enlever au moyen d un soulllet, tandis que celui-ci en donne un à \ un de ses compagnons puis se courbe aussitôt avec adresse pour se soutraire au coup qui le menace ; c' est ce qu' on appelé eu italien foi- civetta, faire des courbettes, comme la chouette. Celui qui jette par terre le bonnet, est déclaré vainqueur; il s'en couvre la tête et devient à sop tour le chef de jeu. A l'oppose de ce groupe, il y en a un autre en pierre, représentant une compagnie de trois ma" tassins, danseurs qui imitaient les anciens mimes, on l'attribue à Romulus Ferrucci.
A l'endroit où se réunit de nouveau le boisa l'allée, et où se termine la petite prairie , Y on rencontre h main droite une femme assise qui semble représenter l'architecture, et à gauche Vénus caressant l'Amour, statues sculptées par un artiste moderne. La paroi boisée delà grande allée s'élargit encore de nouveau pour embrasser une autre prairie également entourée de figures en marbre. La première qu' on trouve ,- sur la gauche, est celle d' un paysan qui vide un baril dans un vase lequel est nue ancienne urne cinéraire romaine; cette statue est de Valèrc Cioli. On la voyait autrefois dans le parc de la villa di Pratolino ainsi que le Persée dont nous allons bientôt parler.
Vis-à-vis de la grande allée est une fontaine, construite avec un sarcophage antique , orné de bas-reliefs assez es lunes , mais presqu' entièrement consumés parle
temps, quoiqu'on y distingue encore la représenta lion de plusieurs exploits d' Hercule. Au de là du bassin est un piédestal qui supporte Persée monté sur un dragon monstrueux exécute en marbre dit mistio di Seravczza, et qui Cépée à la main va délivrer la belle Andromède. L' eau de la fontaine qui se décharge dans le bassin coule de la gueule du monstre ailé, et prend sa source à S- Jlario hors de la porte romaine. La ligure de Persée en marbre n' étant pas d un grand mérite ne conserve pas même le nom de son auteur . A gauche de ce groupe est un jeune Hercule qui tient par les cheveux le misérable Lycaspour le jeter dans la mer. Vis-à-vis de cette statue,on en voit une autre réprésentant liaechus avec un petit satyre à ses pieds. A ces deux beaux ouvrages eu marbre manquent aussi le nom de leurs auteurs. Au bout de la grande allée se termine aussi 1' étendue en longueur du jardin.
De cet endroit, si l'on vient à se retourner en arriére , on découvre une grande partie du bois sauvage qui borde le principal chemin de/' fsolotto. En ftee de la statue du paysan est une allée qui conduit à 1' entrée de lioboli, et qui est voisine de la porte romaine. Cette allée en rencontre une autre qui lui est perpendiculaire qu'on appelé l'allée des carrosses, pareeque se terminant au palais royal elle offre I' avantage aus voitures de pouvoir venir par le jardin jusqu' à la porté de la ville. La première statue qu' on y rencontre est celle d' un paysan qui bêche, exécutée par galère Cioii, et placée vis-à-visd' un chemin transversal qui mène à la prairie semicirculaîre qu' on trouve à quelques pas de l' île. Un peu plus loin T on rencontre un groupe en marbre re-
présentant un autre paysan qui fait semblant de vuider dans une cuve un baquet plein de raisins, d'où s'écoule un filet d'eau vive qui prend sa source dans le jardin même vers le milieu de 1' allée des platanes ; autour de la cuve, folâtre un enfant de paysan. Cet ouvrage fut ébauché par yalère CioLi et terminé par son fils Simon, qui reçut en payement 623 écus. V allée transversale qui répond à cette statue aboutit à la pièce d' eau, visà-vis de la grande fontaine. Les deux chiens de pierre qui ornent l'entrée du susdit chemin sont probablement du sculpteur Tadda, parcequ'il en a fait beaucoup d'autres dans ce jardin.
L' on ap perçoit près de là une petite maison qui servit jadis d'habitation aux gardiens des bè tes féroces qui pendant plusieurs années furent renfermées dans le local contigu, alors disposé en guise de ménagerie. Mais le Grand Duc Léopold pensa à se défaire de ces hôtes rares et dangereux , et en 1 ;85 transforma la ménagerie en une magnifique serre chaude pour y placer pendant l'hiver des orangers et des citronniers, il changea ainsi en un jardin délicieux l'enclos qui en faisait partie. Vis-à-vis de l'édifice est une grande allée, qui va aboutir aux murailles de la ville , où Y on a dernièrement planté des platanes et desacatias. À cet l'édifice conçu et dirigé par Zanobi del Rosso , on aajoulé un magnifique grillage de fer exécuté par M.' Odandini du Poggio a Cujano par ordre du Grand Duc Ferdinand III. Dans les intervalles de ce grillage il y a des pillicrs sur lesquels on a placé quatre statues plus petites que nature; à' un côté des extrémités, ce sont deux muses, et de l'autre denx statue de l'Abondance. Ces
monuments quoique modernement repares en plusieurs endroits, conservent nèam moins beaucoup de leurs ancienne beauté. A I' angle de 1' enceinte sur la muraille qui se joint aux piliers on a placé ia statue d' un paysan sonnant de la cornemuse sculpture moderne réprésentant d'àprés 1' intention de son auteur, Morgante ÎVano.
Delà en tournant à gauche par un chemin qui vient d' être construit par ordre du Souverain Ferdinand III, l' on arrive à une porte de Boboli dite jinnalena . où l'on admire une fontaine en forme de grotte semicirculaire ornée d'un fronton régulier et de deux colonnes avec deux cubes sur lesquels pose I" architrave. Auprès delà fontaine est une petite maison pour le garde du jardin construite sous la diretion de M. r Cacialli.Ea revenant de là on voit de face une fontaine , derrière laquelle s' élève sur une base de marbre la statue en repos de l'Arno, sculptée par un artiste, qui n'a pas su au moyen de cette ouvrage nous trasmettre son nom avec gloire; la corne d'abondance qu'elle a sur la tête, fait peut être allusion à la fertilitédes montagnes dont ïe pied est arrosé par ce Heure; le lion est 1' emblème de la ville de Florence ; la boulle que le lion a sous ses pieds, est le symbole des armoiries des Médicis, qui ont gouverné la Toscane. Un peu plus loin se présente le Palais. Dans 1' espace compris entre 1' avenue de la porte Ârincdcna et ce dernier , 1' on voit , à main gauche des bâtiments, plusieurs enclos et des serres magnifiques construites par ordre de Ferdinand ID, etqui faisant partiedu jardin botanique attenant au Musée d'histoire naturelle, forme une dépendance du palais Pitti.
Vis-à-vis le quartier de la méridienne se présente une colline escarpée et verdoyante traversée par plusieurs sentiers, et ornée de statues. Il y avait ici autrefois une carrière qui fut comblée sous le règne du Grand Duc Pierre Léopold ; et pendant le séjour des Français en Toscane, et par les soins du comte Baldelli , alors préfect du palais royal , ou y plaça la plupart des statues qui en font 1' ornement. Au dessus de toutes, s'élève une Junon colossale antique, posée sur une base également antique. Plus bas, à main droite, on voit la statue antique de Marc-Aurèle avec la tête aussi antique. Un peu plus haut est une Judith tenant en main la tête d' Holopherne. Au. dessus de cette dernière on rencontre une Pallas antique, et sur un mur est placée une statue moderne rep ré s en tant Méleagre . Le David que 1' on trouve ensuite est de Louis S'alvetti, comme l' indique 1' inscription qui marque la date de x63i, et la dernière figure du mémecôté, est unlîac- . chus antique. Du côté gauche, en partant delà partie inférieure et montant par degrés , on rencontre une statue d'Auguste, qui fait pendant à l'autre de Marc- Anrèle, plusieurs parties en sont antiques et même la tête. En montant plus haut on voit une statue moderne sculptée l'an par Domenico Poggesi orfèvre, comme l'indique l' inscriprion. Elle réprésente Apollon Dieu du jour couronnant le signe du Capricorne, allusion comme on le suppose, à la splendeur de Cosme I , qui avait pour armoirie ce signe (lu Zodiaque; on voit sur la muraille une Diane mal restaurée, une Mnèmosine antique ; une statue antique inconnue, enfin un Cupidon dont la tète est antique et d'un grand mérite.
En face de la pente de celte colline 1' on voit une aile du palais Pitti . c' est l'appartement que 1' on nomme la Meridiana, quoique simple en comparaison du reste du palais, elle a néammoins 1' avantage d' être mise au rang de la plus belle architecture qui ait paru en Italie après le goût exquis du siècle de Lion. L' architecte et 1' inventeur fut Gaspero Paoletti , qui le commença l'an 1776 par ordre du Grand Duc Pierre Léopold.On l'a continuée à plusieurs reprises et maintenent depuis i85o on l'achève par ordre de S. A. R. le Grand Duc Lèopold II.
Au dessus des fenêtres on avoit laissés des espaces vuides , avec le projet d'y placer des bas- reliefs . ce que l'on a fait non en marbre, mais en lartare , qui est un genre de plastique nouvellement iuventé par le professeur Leonardo de'Vegni ; les moulures exécutées par Leonardo Frnti d' après les ordres du Grand Duc Pierre Léopold . furent envoyées aux bains de S- Filippo où 1' on trouve 1' eau. qui dépose ces tartares ; mais eusuite les moulures furent, jugéesd'une insullisanle perfection dans les figures, et on en suspendit le placement à l'endroit destiné. Mais dès que le Grand Duc Ferdinand III fut à la tète de gouvernement, le projet de l'architecte Giuseppe âd Rosso déplacer ces tartares dans cet droit fut exécuté en 179a , afin de faire connaitre au public une invention si ulite, etdontle temps atteste la stabilité . Les subjels qui y sont réprésentés en commençant à la droite du spectateur , sont : 1 , Léda avec lecigne: a Ganimède emporté par l'aigle de Jupiter: 3 , Europe sur le taureau : 4i Subjet inconnu : 5 Une
divinité des fleuves:*}, Andromède exposée au monstre marin. Les deux lions, qui ornent l'escalier conduisant à 1" appartement royal, furent sculptés dans le XV siècle.
Avant d'arriver à l'amphithéâtre, on rencontre une allée ombragée qui monte obliquement. Au bas de cette allée on voit la statue d' un Romain vêtu de la toge ayant une patère à la main en acte de faire une libation aux Dieux; il est posé sur un autel antique sépulcral. Un peu au delà de cette allée, à main droite, est l'entrée d'un souterrain qui du temps de Redi servait de cave et de glacière. En reprenant 1' allée oblique dont nous venons de parler, à l'entrée d'un chemin fourchu , on a placée une Vénus , copie de celle de Médicis.L' allée couverlequi circule autour de V amphiléàtre conduit en montant dans un endroit, où aboutissent cinq chemins, et où l'on voit un grand bloc de pierre détaille réprésentant une Diane sculptée presqu en bas -relief dans une attitude vraiment forcée. Elle était autrefois au château impérial de CastelUu.
RELATIVES AU JARDIN DE BOBOLI
Boboli est le nom du jardin annexé nu palais Pitti. Ce nom dérive, dit-on, de la famille Borgali qui habitait daus la rue où est maintenant le jardin; ou plutôt la rue même, nommée Borgoli ou Borgolc. dans plusieurs anciens contrats, donna son nom à cette famille et par la suite au jardin.
11 y avait jailîs à Tïoboli des carrières d' où 1' on rirait ' des pierres pour en paver la ville du temps de Lapo père A' Arivdfo , fameux architecte, et d'où l'on exploita les matériaux qui servirent à la construction du palais. Le terrain divisé en petites possessions appar tenait aux familles Barducci del Garbo, Mannelli, Anterigoli, Riilolfi. Outre le jardin de la famille Pitti attenant à leur palais, qui de l'année i5ïc), passait pour tin des plus singuliers de Florence. Cosme de Médicis, devenu Duc de Florence, ayant fait V acquisition de cet édifice et des terres sus -mentionnés, conçut le projet en j 54g d'en faire le plus graud jardin qu' on connût alors dans 1' enceinte d'une ville. En i55o, on s' occupait, déjà, à creuser des fossés pour y planter des chênes verts , des lauriers, des cyprès et d'autres arbres indigènes toujours verts, en pensant que ces plantes ne perdant pas leurs feuilles pendant l'hiver, auraient présenté 1' aspect enchanté d'un printemps perpétuel.
Deux architectes prirent part à ces premiers travaux. JYicolas Brtwcini dit le Triboln, en imagina le plan. Après sa mort, qui eut lieu ait mots d' août de la même anné, Bernardo Buontalcnti lui succéda. Dans l'esécutton de leurdessin.ces habiles artistes conçurent le projet d' isoler le palais de toutes parts, en conséquence ils firent démolir les maisons de lit ville et des faubourgs qui occupaient 1' espace que devait embrasser le jardin . Us voulurent ensuite que la colline qui s'élève vis-à-vis de la grande cour du palais se présentât aux regards du prince sousun aspect tout à la fois splendide et théâtral; et dans cette intention, outre divers embellissements , ils construisirent V amphithéâtre qui semble au-
gmenrer l' étendue de ce vaste édifice, et présente en même temps un majestueux commencement au jardin. Cet amphithéâtre ne sert pas seulement de simple décoration, il est encore très propre à donner des fêles et des spectacles, comme cela eut lieu en 1 65 a, pour le mariage d' Anne de Médïcis avec 1' Archiduc Ferdinand d'Autriche; en i66t, pour celui de Cosme III, avec Marguerite Louise d' Orléans ; en 1 pour célébrer la venue des époux souverains de Toscane, François de Lorraine et Marie Thérèse d'Autriche: en 1 78Ô, à Y arrivée des souverains de Naples, Ferdinand IV, et Marie Caroline .en 1787, pour les noces de 1' Archiduchesse Marie Thérèse fille du Grand Duc Pierre Léopold, avec le Trince Antoine de Saxe : en 1811, pour la naissance de Napoléon Bonaparte Gis de l'Empereur des Français qui eut le titre de roi de Rome, et dans d'autres occasions semblables.
Ce cirque qui est dominé par le palais du souverain, est aussi étendu que la localité le permet, puisqu'il se termine aux murailles de la ville. La pente du terrain contribue encore à sa magnificence, en facilitant aux regards d en emhrasser toute l'espace, D J un autre côté, comme les grands jardins ne peuvent appartenir qu'à de riches propriétaires dont le genre de vie ainsi que la magnificence ne peuvent s'allier avec l'espèce des jardins ordinaires, il fallut nécessairement construire des allées spacieuses et droites.où le Monarque suivi d'un nombrewx cortège, pût librement et sans le. aioindre obstacle se livrera la promenade, et aussi sous d'épais feuillage à T abri des rayons du soleil et des météores incommodes; pendant que les bois adjacents plantés d'ar-
hres toujours verts dont l' Italie abonde, vinrent ajouter à la grandeur de ce jardin l'image riante et agréable d'un avril étemel.
En effet la distribution du bois, quoiqut symétrique est loin de se conformer à la triste uniformité des anciens jardins. Le sol naturellement très inégal offre des petites plaines , des pentes , des éminences , de petites vallées et d' autres variations qui se succèdent sans affectation, de manière qu J en per courant cette étendue , il semble passer d' un jardin dans un autre tout différent . Les allées mêmes , bien que régulières , sont diversifiées quant à la direction, qui est ou droite, ou oblique ou courbe , ainsi que la teinte formée tantôt par un gazon émaillé , puis par un sable' grisâtre , enfin par des cailloux diversement colorés. V on ne voit pas à Bobob, comme dans d'autres jardins, les arbres réduits avec une aiïectalion outrée, en forme de vases.de pyramides, de globes etc. On y en voit, au contraire, un grand nomhre de haute futaie qui abandonnés à la nature , présentent un aspect magnifique. Les bosquets de / isolotlo, et les parois tapissées de feuillages verdoyants de la grande allée, longue à peu près d'un demi mille, offrent et pour l'étendue et pour l'ancienneté des arbres le spectacle le plus majestueux qu' on puisse voir dans un jardin. Plusieurs sites ouverts et ornés à 1' envi par ï architecture et l'hydraulique sont entourés de parois régulières et d' arbres toujours verts, parceque dans ces lieux, comme dans les diverses allées et autres points de vue, on a voulu non seulement que la nature nue et simple des végétaux triompha , mais que 1' art de Dédale prospéra sous la protection puissante du Souverain ,
qui profite de ses promenades dans ce jardin pour en savourer les beautés, en considérer les sujets et en perfectionner l'accroissement.
La grandeur et la gloire des Princes italiens du siècle de Cosme, se fondait en grande partie sur la protection qu' ils accordaient aux arts libéraux. Léon et les anciens Me'dicis en avaient établi la maxime, et Cosme émule de la gloire de ses ancêtres, saisit 1* opportunité de la construction du jardin, pour mettre à profit le talent d' habiles artistes qui lui obtinrent la réputation de protecteur du génie et qui furent capables de se procurer à eux mêmes, par leurs propres travaux , les avantages dont ils étaient impatients après les disgrâces qui avaient accablé l' Italie. G' est ainsi que l'on vit figurer parmi un grand nombre de sculpteurs employés à embellir le jardin de Jioboli, Jean Bologne, BandinelU, Francavilla, Tacca, et d'autres qui les égalaient presque en mérite. Toutefois leurs ouvrages ne furent pas exempts des défauts du temps, qui dépendaient de ce qu' on était plus attentif à imiter l'art crue la nature.
L' art, l'allée talion , la manière , V exagération, influaient puissamment sur les productions des arts. De semblables principes mis en pratique sur les slalues de Boboli; étaient généralement suivies du temps de Cosme, et ce souverain même aimait, que dans tout ce qui faisait partie de ses domaines , brilla le luxe d' un art plein d' ostentation et de difficultés, plutôt que le goût du vrai beau qu' on doit chercher dans 1' imitation la plus suivie de la nature. D' après cela , les deux architectes qui dirigèrent la plantation du bois, ne s'écartant pas des règles d' une justesse symétrique, firent en sorte
qu'un arbre, par exemple, en rappelât une rangée continue en ligne progressive. Ainsi , un petit bois divisé en labyrinthe, exigea clans le bois contigu une semblable distribution, et conséquem m en: la symétrie (qui veut surmonter tout obstacle et toute difficulté), ne permit pas qu'on arrangeât d'une manière différente les autres bois correspondants. Par la même raison, une allée d'un bois devait ressembler à 1* autre allée, comme se ressemblent enir'euxles chemins qu'on rencontre à des distances semblables. Cet ordre n' empêche pas que 1' amateur de la végétation libre et naturelle ne trouve de quoi se satisfaire dans le vaste jardin de Bobolî.
Dans ce grand nombre de compartiments symétriques,parmi de pompeux édilices,au milieu des productions les plus estimablesde la sculpture et de l'hydraulique, et parmi ces fleurs exotiques que 1' art seul peut à l'aide de soins assidus élever et cultiver dans nos climats, d y trouve de petits bosquets respectés par la main des hommes, des prairies naturelles et de vieui arbres qui ont défié les siècles et n' ont jamais senti le tranchant du fer. On y voit en outre des jardins de diverses espèces, des potagers, des vergers, des orangeries, des serres chaudes, des vignobles, des plantations d'oliviers , des champs cultivés; et tout ce qu'oifrent nos campagnes en fait de végétation.
La vue de la ville de Florence qui des hauteurs de Boboli se montre sous différents aspects, les collines qui s' élevant de la belle vallée arrosée par V Arno, limitent les plaines de Prato et de Pistoie , au dessus desquelles domine majestueusement Monte - Morello ; et dans le lointain les montagnes neigeuses de l' Appenin, forment autant
de fonds divers et gradues aux tableaux pittoresques et scéniques de ce magnifique jardin royal. Aussi estce sur ces éminences que les peintres ont coutume de venir dessiner les vues de celle charmante contrée. La multitude de villages et de maisons de campagne dont abondent les environs de Florence vus de Boboli, lirent dire autrefois à Y Arioste que :
A veder pien di tante villa i col/i, Par che iljerren ve le germogli, corne Vermene germogliiu- suol, c rampolli.
Se dentro un mur sotto un medesmo nome Fosser raccolti i tuoi palazzi sparst, IVon ti sai-ian da pareggiar due Rome.
A voir les collines couvertes de tant de maisons de campagne, il semble que le terrain les produise, comme il a coutume de produire des erbes el des rejetons. Si o Florence tes palais épars étaient rassemblés dans une seule enceinte et sous un même nom , deux Romes ne pourraient t' égaler.
Tel était 1' état du jardin de Boboli que Cosme fit construire et qu' il eut la consolation de voir presque termine, puisqu'il survécut 14 ans à la plantation du bois; et tel est l'état dans lequel ils' est maintenu jusqu à nos jours , malgré quelques tentatives infructueuses qui avaient pour objet de lui faire changer de forme. Ce a est pas d' ailleurs une petite gloire pour Boboli d'avoirdonne le modèle des jardins de Ver sailles.de Marly.des Tuileries et d'autres fameux pour leur élégance, puisque Lettre en a tiré ses idées sur le genre des jardins i8"
npi»elt : s réguliers. Les anciens plans géométriques de ce jardin, attestent en outre que les souverains qui occupèrent successivement le trône de la Toscane, ne lui ont fait subir que peu de changements.
On prétend que Costne I, très habile dans Y art d'émonder les arbres, y introduisit la culture des arbres fruitiers nains. Eléonore son épouse fit venir de la Sicile et du royaume de Naples,de trèsbelles Heurs, jus qu' alors inconnues chez nous . François I fit semer à Boboli beaucoup de mûriers pour les propager en Toscane et les distribuer à ses sujets. Ferdinand I y fit construire des fontaines et perfectionner 1' aqueduc royal commencé par Cosme I, il introduisit aussi dans ce jardin les serres à fourneaux. Ferdinand II, fit venir de l'Afrique et planter dans ce lieu des pommes de terre et des glands du chêne à large feuille. Du-te m ps de Cosme III on redoubla d' attention pour tenir le jardin dans le meilleur état possible . Ce souverain y fît cultiver des citronniers, des bulbes de (leurs, des marcottes et des racines, et beaucoup déplante* d'ornement. Sous le règne de Jean Gaston. Buboli était négligé; mais François II, Duc de Lorraine, à son avènement à la couronne de Toscane, en prit soin; de son temps les allées et les espaliers qui les hordent furent déblayés, élagués et rétablis dans leur premier étal. Ensuise la Toscane étant devenue une province de l'Empire, le jardin fut. abandonné au peuple et transformé en un bois sauvage.
Cependant comme cette incurie entraînait des dégradations notables dans les ouvrages de sculpture. le Maréchal Bolla, plénipotentiaire en Toscane, en 17:18 chargea un étranger nommé François Jansens d' y faire
les restaurations qu' il croirait convenables. Le Grand Duc Léopold donna aussi toute son attention à son Boboli, et contribua à en augmenter à grands frais, les embellissements; il s' occupa particulièrement des ananas connus d'ailleurs en Toscane depuis 1' an 1739: outre cela il fit mettre dans une forme plus agréable quelques unes de ses parties ; il ouvrit des allées pour lui donner un aspect. pins riant ; il fit placer ça et là des bancs de pierre , le décora de nouvelles bâtisses et ordonna enfin que sans aucune distintion de rang 1' accès fut libre à quiconque se présenterait décemment habillé. Alors le peuple s' y porta en foule surtout dans certains fêtes solennelles , pour s'y amuser aux jeux de ballon, de balle, du fromage et d' autres semblables éxercises populaires. Il fut en cela imité par le Grand Duc Ferdinand III son successeur, qui en augmenta les embellissements.
Pendant le temps que la Toscane fut soumise au gouvernement français, on voulut encore y introduire de la nouveauté, dans la vue de transformer le jardin de Boboli en un parc à l' anglaise. Mais les arbres ayant été abandonnés à eux mêmes, rendirent le bois si épais, en certains endroits, que les bêtes sauvages auraient pu à peine le traverser. D' ailleurs beaucoup de plantes privées de la lumière , languissaient et dépérissaient peu à peu . Ferdinand III , de retour dans ses états, sentit toute la difficulté d' appliquer un autre système de cullivation au bois de Boboli planté et entretenu avec symétrie suivant un ordre détermine, il jugea sagement que le meilleur parti à prendre était de lui restitnersa première forme, conformément au dessin du Triboloetàe Buantalenti. Qu' 011 se garde bien toutefois
d'attribuer cette résolution d'un souverain si éclairé à une aversion qu'il n'a jamais eue pour les jardins modernes, puisqu'il s'est ensuite occupé d'en former un magnilique dans le genre moderne à son château de Pratoluio. Les serres chaudes qui viennent d' être terminées sont dues à ce Monarque bienfaisant. On comptaient à lioboli ôooo vases de Heurs, et 5oo tant cil r on ni ers que orangers; on y cultivait les girollées avec plus de perfection que dans les autres jardins de 1' Europe et plusieurs souverains sont souvent obligés de recourir à ce superbe jardin pour en renouvcller les espèces et les variétés. Tout ce que ce Monarque laissa d' imparfait lorsqu'il cessa de vivre a été soiguesemeut achevé par S. A. R. Léopold H son successeur.
Ce jardin magnifique est ouvert au public tous les jours de fête et tous les jeudis ; il est fréquenté à certaines heures du jour, suivant les saisons, par un grand nombre de personnes de tout rang et de toutes qualités, àl'exeeption des personnes vêtues d'une manière gros- Bière ou indécente auxquelles l'entrée en est défendue.
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Tous les exemplaires de cette édition privilegée, doivent avoir cet index, la gravure a. coté du frontispice, et la planche de la Vénus de Canova. Et cela pour éviter les cont réfactions.
Les salles décrites dans ce Guide dépuis la page 72 jusqu'à la pag. 88 sous les noms de Salon des Allégories, des Beaux Arts, d' Hercule, de 1' Aurore, de Titus et de Psyché , ayant été destinées à l' usage d' habitation pour la Famille Royale , ne sont plus exposées au public. Les tableaux les plus remarquables qui se trouvaient clans ces six chambres ont été transportés dans les quatorze précédentes, dans les quelles ils ont remplacé d'autres tableaux d' un mérite inférieur qu' on en a ôtés , et on a apposé un numéro à chacun des tableaux qui sont actuellement exposés à la vue des amateurs.
En conséquence de ces changemens le volume présent n' aurait pù être d'aucun usage sans l'appui des tableaux qui suivent , moyennant les quels on pourra retrouver avec la plus grande facilité les pages et les numéros portés sur ce guide qui repondent aux numéros qu'on vient d'apposer sur chaque tableau.
Les tableaux qui, dans les pages suivantes, se trouvent indiqués en note , sont des acquisitions laites plus récemment.
DES NUMEROS DE CETTE EDITION AVEC CEUX QUI ONT ÉTÉ APPOSES DÉPUIS SUR CHAQUE TABLEAU
Nota. Dans les pages de celte édition qui contiennent plusieurs suites de numéros on a ajoute' une a pour indiquer la première suite, un b pour marquer la seconde et un c pour la troisième.
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